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LES MOUSSES DE MADERE 


PAR A. LUISIER SS. J. 


o Thamnium canariense Ren. et Card. in Bull. Herb. Boiss. 2 
— sér. T. 1, (1902) p. 440, PI. ví, fig. 1I-IO, a été récolté à Vétat 
A stérile, dans la forêt d'Agua MIGA. à Ténériffe, en 1896. Winter 
Ya retrouvé à la même localité, mais en grande abondance et avec 
des fleurs des deux sexes et des fruits. Il [a décrit avec plus de 
détails dans Hedwigia, vol. Lv, p. 133-137. Taf. xr. C'est une 
plante petite, délicate, d'un aspect tout à fait particulier et offrant 
quelque ressemblance avec Zsothecium myosuroides. — Viges pri- 
maires filiformes, rampantes, nues, stoloniformes. Tiges secondaires 
— der à 7 centimétres, à ramification irrégulitre ou plus ou moins 


e 4 pennée, à rameaux inégaux et souvent flagelliformes. Feuilles cau- 
—  Jlimaíires dressées-imbriquées, largement ovales, rapidement et 
— briêvement acuminées, planes, entitres ou finement dentées au 
É sommet; nervure déprimée, disparaissant au dessus du milieu et 
a souvent bifurquée au sommet; cellules épaissies, les alaires petites, 
es moyennes linéaires, les autres ovales-oblongues, les supérieures 
2 ordinairement papilleuses. Feuilles raméales plus petites, plus 
— étroites, plus vivement dentées, cellules des extrémités supérieures 
a plus distinctement saillantes en forme de papilles. Pédicelle de 1,2 
s q cent., pourpre à la base, lisse. Capsule inclinée, bombée sur le dos, 


à col distinct, rétrécie sous Lorifice ; opercule conique brieve- 


o “ment rostré. Péristome Tod 4 a “dents a un jaune pas; pet 


Ro Membrane basale du péristome intstive d'un jaune pále ou gti, 
RE cessno três étroitement Pilinao aussi ny que les 


(!) CF. Broteria, vol, xvit 
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LEMBOPHYLLACEAE 


Genre atlantique : 


Isothecium Brid. 


Espéces atlantiques : 


IL viviparum (Neck.) (1. myurum Brid.) — Canaries. 
T. canariense Winter — Canaries. 
I. myosuroides (L.) Brid. — Madeêre, Canaries. 
var. Bornmiilleri (Schiffn.) Corb. et Negri — Canaries, 


Isothecium myosuroides (1..) Brid. Bryol. univ. n (1827). 
Encumiadas, stérile (Vritze). 

Canaries. 

Europe, Algérie, Amérique du Nord. 


Isothecium Bornmiilleri Schifin. in Oesterr. Bot. Zeitschr. I9o1, 
p. 12. n'est, d'aprês Corbiêre et Negri, qu'une variété robuste 


de 7. myosuroides, et se rattache au type par des formes de pas- 
sage. (!) 


Isothecium canariense Winter in Hedwigia Lv (1914) p. II6 
Taf. vir et vim, est une espece intermédiaire entre Z. myurum et 
7. myosuroides. Il se rattache au premier par son aspect géné- 
ral et la forme des feuilles; 
feuilles le rapprochent plutôt de 7. myosurozdes ; il 


la coupe de la nervure et le tissu des 
se distingue de 


tous les deux par le nombre extraordinaire des petites cellules. 


rr. 


alaires. — las Mercedes, Ténérifre. (2) 


La famille des Entodontaceae représentée aux Canaries par Pte- 
rygynandrum fiiforme est, jusqu'a présent, inconnue à Madêre. et 
aux Açores. 


(1 Bull. Soc. Bot. France T. Liv (1907) Mém. 7, p. 26. 


(2) Wenn myurum auf den atlantischen Inseln vorkâme, remarque 


Winter, kônnte man an einen Bastard denken.» Or M. Dixon avait déja 


en 1908 signalé aux Canaries la présence de 7. myurum, qui a été récolté e 


à Palma par Miss Wells (Journ. of Bot. June 1908, p. 186.) 
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FABRONIACEAE 


Genre atlantique : 


Fabronia Raddi 
Espêce atlantique: 


Fabronia pusilla Raddi in Atti Acad. Sc. di Siena 1x, tab. ; 
(1808). | 


Madêre (Mandon, Fohnson); pres de Funchal, ce. fr. (Johnson 
in Cat. man. et in Herb. Sém. Funch.). 


Europe, surtout méridionale, Algérie, Amérique du Nord. 


HOOKERICEA E 


Genres atlantiques: 


Hookeria Sm. Cyclodictyon Mitt. — Lepidopilum Brid. 


Hookeria Sm. 
Espeéce atlantique : 


Hookeria lucens (L..) Sm. Trans. of Linn. Soc. 1x (1808). 
Syn.: Pterygophyllum lucens Brid. Mantis. Musc. (1819). 

Madeére, c. fr. (Mandon, in Herb. Bescherelle).. 

Europe, Amérique du Nord, 


- Cyclodictyon Mitt.. 
* Espéce atlantique: | 
br 

Çã Cyclodictyon laetevirens (Hook. et Tayl.) Mitt. in Journ. of 
- Lim. Soc. vn (1864). 

VR Syn.: Hookeria laetevirens Hook. et Tayl. Musc. brit. tab. 27 
E (1818). 

— — Madêre (Johnson) (*); Ribeiro de São Jorge (Mandon in Herb. 
' Bescherelle). 


Irlande (découvert en 1815 par PiGuiiibad!, Fernando Po, 


(1) Mitten écrivait le 17 sept. 1861 à Johnson: «Zlookeria laetevirens 
— | seems exactly like the Irish plant.» 
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Lepidopilum Brid. 
Espeéces atlantiques : 


L. fontanum Mitt. — Madeére, Açores, Canaries. 
L. virens Card. — Açores. 

Ces deux espéces forment la section 7 PS re Mitt. carac-. 
térisée par les feuilles inégales, sans nervure, non marginées et 
disposées sur quatre rangs. | 

Lepidopilum fontanum Mitt. in Proc. Linn. Soc. vim, 1865, 
p. 4, Bryol. atl. Taf. xrv, B, Brotherus in Engler und Prantl. 
1 Teil, 3 Abt. fig. 607. F-]. 

Syn.: Stereodon fontanum Mitt-in Note on the Collection of 1858 
(manuscr.). 
Crossomitrium fontanum Jaeg. Adumbr. 1, 1874-75 Paris 
Index bryol. 2 édit. (1904). E 

Madêre, stér. (Johnson, Laecbtrut); Ribeiro de João (Gomes 

(Folhnson) ; S. Gonçalo, fontaine des Vinhaticos, Santo Antonio da 


Serra; Ribeiro Frio, Rabaçal (Menezes); Rochers entre S. Vicente 


et Seisal; Rochers humides entre Seisal et Porto Moniz, abondant 
mais stérile (Fritze). 
* Açores, Canaries. 
Voici la description originale de Mitten: 
«Caule prostrato viridi vage ramoso simplicive, foliis, quadri- 
fariis compressis planis, seriebus dorsalibus divergentibus majori- 
bus elongato-oblongis apice acuminatis basi asymmetricis margine 


apice serrulatis inferne integerrimis enerviis, seriebus ventralibus | 


patenti-divergentibus angustioribus ovali-lanceolatis subintegerrimis. 
cellulis laxissimis prosenchymaticis pellucidis.» 

Les fruits de cette plante sont extrêmement rares. Ils ont été 
observés, pour la premiere fois, par M. Cardot sur des échantil- 
lons rapportés de Ténériffe. M. Winter a trouvé à son tour, 
dans cette même ile, des spécimens avec de vieux pédicelles et 
une capsule en bon état, mais déja déoperculée, Voici la descrip- 
tion qu'il en donne: 

Pédicelle rouge-brun, atteignant 1 centimêtre de long, lisse. 


1 três court, lisse, non rétrécie sous I'orifice et entiêrement sem- 
, , 


os 


à celle de sao rente Pecas Dents du. DR is externe 


E” E lameles ndisdades ptb chéce Trabécules ana les mar- 
E ges. Péristome intérieur pale, libre; membrane atteignant le tiers 
- des dents; processus aussi longs que les dents, três étroits ou su- 
— bulés, finement papilleux. Cils rudimentaires: géminés ou nuls. 
E Spores jaunâátres, de 8 à 10 pg. (Hedwigia vol. Lv p. 112). 

CC Lepidopilum virens Card. in Bull. Herb. Boiss. 2 sér. T. v 
— (1905) p. 212, Pl. m, fig. 20-31. — Três voisin de L: fontanum 
E “dont it difere par sa teinte plus verte, ses feuilles étalées-dressées, 
2 entitres ou faiblement denticulées au sommet, son tissu plus ferme, 
E, a cellules épaissies et à utricule primordial distinct, les inférieures 
— linéaires, atténuées, les supérieures allongées rhomboidales. — Ile 
de pe Miguel, Açores. 


LESKEACEAE 


2 é Anoirrodontéde 


e, 
| E s pese atlantiques: 


Z Pseudoleskeella Teneriffae Winter (") — Canaries. 
edi striata (Schwgr.) Br. eur. — Canáries. 


rtaine, [0% pourrait, dit Winter, la placer aussi bien dans 
ocladium qu'a côté de Pseudoleskeella catenulata. 
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CG. Thuydieae 


Genre atlantique: 


Thuidium Br. eur. 


Especes atlantiques : 
I. Thuidiella Schimp.: 
Th. minutulum (Hedw.) — Madere, Açores. 
H. Euthuidium Lindb.: 
Th. tamariscinum (Hedw.) — Madêre, Açores. 


Thuidium minutulum (IHedw.) Br. eur. fasc. 49/51 (1852). 
Madêre (Johnson); murs humides à la sortie du grand tunnel 


du côté de Rabaçal, 1200 m. (Winter); un exemplaire avec pédi- 


celles, sans indication de localité, dans l'herbier du Séminaire de 


Funchal. 
Açores. (1) 
Europe, Amérique du Nord. 


Thuidium tamariscinum (Hedw.) Br. eur. fasc. 49/51 (1852). 


Madêre (Lowe, Fohuson); Wanal, sur les pierres (Herb. Sémin. 


de Funchal); Ribeiro Frio, Rabaçal dan ár A 
Açores. 
Europe, Amérique du Nord. 


Hypnaceae 


A. Amblystegieae 


Genres atlantiques: 


Amblystegium Br. eur. Acrocladium Mitt. 


Uria 


(!) Cité aux Açores par Brotherus (loc. cit. p. 1012) et par Re-: E 
nauld etCardot (B'!l. Herb. Boiss. 1902, p. 453). Je ne trquve aucune | 


autre jndication sur l'existence de cette espéce aux Açores, 


Anil 


gd Ds + 
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Drepanocladus (C. M.) — (D. fluitans (L.) et D. unguiculatus var. 


contiguus (Nees) — Canaries.) 


Amblystegium Br. eur. 
Especes atlantiques : 


| Euamblystegium Broth : 


A. serpens (L.) Br. eur. — Canaries. 
A. varium (Iedw.) Lindb. — Madeêre. 
A. maderense (Mitt.) Jaeg. — Madere. 


H. Leptodictyum Schimp. 


A. riparium (L.) Br. eur. — Madêre, Açores, Canaries. 
var. longifolium B. et. S. — Madere. 


Amblystegium varium (Hedw.) Lindb. — Musci scand. (1979) 
Mitt. ap. Godman, p. 312. 

Syn.: A. radicale Br. eur. (1885) non P. B. 

Madere, stér. (Johnson) (1) (Winter). Monte c. fr. 

Europe, Caucase, Perse, Amérique du Nord. 


Amblystegium maderense (Mitt.) Mitt. ap. Godman, op. cit. 
(1870) p. 312 (3) 

Syn.: Hypnum maderense Mitt. in Journ. of Linn. Soc. Bot. vol, 
vu (1865) p. 6. 

Hypnum longisetam Schimp. in Mandon Pl. madeir n.º 43. 

Madeére (Fohnson, Paiva, c. fr.); Funchal; murs des canaux 
d'irrigation (levadas), a la Quinta Reid (Winter); Ribeira de S. 
João, stér. (Kny, Winter); Ribeiro de Santa Luzia (Kuy c. fr. 
Fritze, stér., Menezes c. fr.) Levada de Santa Luzia, c. fr., Magda- 


(!) «A. small barren specimen, di not different from the 4. radical e 
of Bryol. europ.> (Mitt. ap. Godm. p. 312). 

(2) Brotherus, Paris, Geheeb donnent à tort Jaeger et Sauerbeck 
comme auteurs de cette combinaison. Ed a Vavait adoptée sept ans 
avant la publication de | Adumbratio, 
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lena, c. fr. Chemin du Monte, Monte, Ribeiro Frio (Menezes); Ser- 
ra d Agua c. fr. (Fyitze); Ribeira das Caldas, c. fr. (Mandon). 


Voici comment Mitten a décrit cette espece endémique à Ma- 
dere : 

«H. maderense sp. nov. Monoicum, caule repente latissime 
caespitoso pinnatim ramoso, foliis patenti divergentibus e basi sub- 
ovata sensim subulato-lanceolatis, nervo percurrente, marginibus 
integerrimis subserrulatisve cellulis oblongo-ellipticis, perichaetiali- 
bus erectis convolutis ovato-lanceolatis obtusatis nervo excurrente 
mucronatis plicatis, theca in pedunculo gracili rubro longissimo 
arcuata cylindracea, operculo convexo apiculato, peristomio interno 
processibus latis solidis, ciliis binis aequilongis interpositis, in 
membrana fere ad dentium medium exserta.» 


Mitten fait remarquer que cette espece oflre quelque ressem- 
blance dans son port avec 4. serpens L., mais qu'il est plus ro- 
buste et plus raide. L'aréolation, ajoute-t-il, est intermédiaire entre 
celle de 4. serpens et celle de 4. varium. 

D'apres Winter, cette esptce ofire deux formes distinctes: 
"une forme des tapis laches à rameaux à demi dressés, longs de 


q 
a, 
be 
Y 
ER 


2-3 centim, à feuilles étalées et à pédicelles de plus de deux cen-: 


timétres (4. longisetum Schimp.); Vautre, stérile, croit en tapis 
plus denses, à feuílles moins étalées ou même appliquées “Ja struc- 
ture est la même dans les deux formes. Les feuilles, rétrécies a la 
base, sont élégamment ovales-lancéolées, longuement subulées, pla- 
nes et entieres sur les bords ou à peine indistinctement denticu- 
lées à la base et parfois aussi au sommet; la nervure est robuste 
et savance jusqu' à la base de lacumen. Les cellules supérieures 
sont brigvement prosenchymatiques (1: 3-6) celles des coins de la 
base sont brigvement rectangulaires ou carrées et d'un jaune doré, 
La forme lâche serait voisine de A. leptophyllum Schimp. (*) 


Amblystegium riparium (L.) Br. cur. fasc. 55/56, Mém, p. 
14; tab. 8 et 9 (1853). 


(cf. Winter loc. cit. p. 138. 


“ Dampvalls, Funchal (Johnson in Cat. man.), Funchal c. fr.; 
Rib de Santa Luzia, c. fr. (Menszes), même localité forma flui- 
ns, belles touffes en fruits (Kuy); Ribeiro dos Soccorridos, c. fr. 
(Brito; Moinhos c. fr., Campanario, Ribeira Exaçá; Serra de Boa- 
“ventura (Menezes); sur dei pierres dans la riviere à Santo Antonio 
Ea Serra (Herb. Sém. Funch.) 

Açores, Canaries. 

— Europe, Asie centrale et septentrionale, Amérique do Nord. 


Var. longifolium (Schulze) Br. eur. loc, cit. 

“aê Syn.: Hypnum riparum var. longifolium Br. eur. Dixon in Journ 
— Of, Bot. oct. 1909, p. 372. 

Monte (Armitage) — «An aquatic form with rather long-poin- 


— ted leaves is perhaps best referred to the above variety.» (') 


Hygroamblystegium Loeske 
E speces atlantiques : 


j É EH. irrigquum (Wils.) Loeske — Madere. 
-H, fallax (Brid) Loeske — Madcre. 


a “ Hygroamblystegium irriguum (Wils.) Loeske Moss. des 
& Eno (1903). 
A “Syn.: Hypnum irriguum Wils. Bryol. brit. p. 361, tab. 25 (1885). 
-— Amblystegium irriguum Br, eur. fasc. 62/64 (1855). 
Ribeiro da Santa Luzia stér. (Kuy, teste Juratzka). 


Europe, Algérie, Caucase, Amérique du Nord. 


a “ Hygroamblystegium fallax (Brid.) Loeske loc. cit. 
Sg%  Rochers humides entre 5. Vicente et Seisal, en soc. avec /,€- 
x. pido ophylum fontanum et Burhynchimm praclongum (Frite), 
| Europe, Algérie, Arménie, Turkestan, Amérique do Nord. 
An pricht donne comme synonymesde A. faltas (Brid.): Hyp- 
É icinum var. fallar Hook. et Tayl.; 4. fuviatile v. fallas 
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Hypuwum filicinum var. Vallis clausae Wils. A. irriguum var. fallax 
Schwgr., 4. Formianum Fior. etc. D'autres bryologistes interprê- 
tent d'autre façon ces divers noms. D'apres Loeske (Allgem. Bot. 
Zeitschr. 1907), H. fallas Brid. n'est probablement .qu'une forme 
flottante de HH. filicinum |. Mônkemeyer est plus catégorique: 
«Es ist zweifellos, dass (€. fallas nur eine Varietãt von filicinum 
ist.» Loeske et aprês lui Brotherus rangent ZZ. filicinum, FI. 
fallax, etc. dans le genre Hlygroamblystegium. Mônkemeyer pen- 
se au contraire que c'est faire perdre par la son unité au genre, et 
qu'il faut ranger 4. filicinum dans le genre Cratoneuron. (") De cet 
avis sont aussi Roth, Warnstorf, Diezow etc. 


Acrocladium Miit. 
Espece atlantique unique : 


Acrocladium cuspidatum (L.) Lindb. Musc. scand. (1879). 

Funchal, sur les murs des canaux di'irrigation ( Winter); Ribei- 
ro de Santa Luzia, stér. (Fyitze); Ribeira de João Gomes, Monte 
(Armitage). A 

Açores, Canaries. 

Europe, Syrie, Japon, A mérique du Nord, Nouvelle Zélande 


“Campylium (Sul!) Bryhn, 
Espece atlantique : | | 


Campylium serratum Card. et Wint, in Hedwigia vol, 1v 
I9I4, p. 138, Laf. xiv. | 
Monte: pres de la Levada do Gordon, sur le sol Aide des fo- 
rêts de pins, em société avec Brachythecium Cardoti. (Winter). 


Cette plante, dit Winter, ne peut être comparée qu'avec €. 
chrysophyllum dont elle se distingue par ses feuilles tres distincte- 
ment dentées, ses longues cellules linéaires et les feuilles périché- 


(') Hedwigia Bd. so (1911) p. 263. 
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tiales dépourvues de nervure. En voici d'ailleurs la description 
DP d'aprêés Winter: 

Port d'un robuste ZH. chrysophyllum; tapis três laches, faible- 
ment jaune-doré, un peu brillants. Tiges de 3 à 5 centim. peu ra- 
diculeuses, en partie appliquées sur le sol, à branches plus ou 
—  moins pennées, à rameaux de 1-1,3 centimétres de long, étalés 
— presque horizontalement, aigus. Feuilles caulináires semblables à 
celles de C. chrysophyllum, rétrécies et un peu décurrentes à la 
base, largement triangulaires ou lancéolées-cordiformes, a bords 
plans vivement dentés, subitement rétrécies et terminées par un 
long acumen subulé souvent arqué en dehors, entier ou denticulé. 
Nervure atteignant ou dépassant la moitié du limbe. Cellules 
moyennes linéaires le long de la nervure, larges de 3» et 12-25 
— ois aussi longues que larges, les marginales un peu plus courtes, 
les alaires plus épaisses, bricvement rectangulaires, jaunes, formant 
un groupe faiblement bombé. Feuilles raméales un peu moins 
squarreuses, plus étroites, ovales-lancéolées, peu à peu longuement 
et vivement acuminées, vivement dentées sur tout le pourtour, 
longues de 1,4 millim. larges de 0,4 mill., à nervure un peu plus 
robuste s'éteignant dans le tiers supérieur. Fleurs femelles ovales; 
Feuilles périchétiales externes et moyennes longuement engainan- 
tes, en partie un peu plissées, à pointe longue et vivement renver- 
“sée en arritre, plus ou moins vivement dentées, énerves; les in- 
ternes à base triangulaire vivement dentée, peu à peu rétrécies en 
un long acumen denticulé, non plissées, planes au bord, éner- 
ves. Toutes les cellules linéaires. Archégones nombreuses. Para- 
physes hyalines peu nombreuses. 


E: É - B. Hylocomyae 
Genres atlantiques: 


Ea Ctenidium (Schimp.) Mitt. (Ct. molluscum (Hedw.) Mitt. — 
: Canaries). 
Gollania Broth. Rhytiadelphus (Lindb.) Warnst. 
Hylocomyum Br. eur. (H. proliferum (L.) Lindb — Açores, 
Canaries), 
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Gollania Broth. 


in Natúrl, Pfizfam. I. Teil, Abt. 3, p: 1054 


y 

Plantes robustes formant des tapis d'un jaune verdátre plus ou | 
moins brillants. Viges sans faisceau central ni zone corticale distin- 
cte, munies de paraphyllies peu nombreuses subulées. Feuilles 
toutes semblables, concaves largement ovales, acuminées, munies | 
de 2 nervures plus ou moins longues. Cellules étroitement linéai- 
res, papilleuses par la saillie de 'extrémité supériecure, ovales, hexa- 
gones ou carrées aux coins de la base. Weuilles périchétiales inter- 
nes engainantes à la base, longuement acuminées, à pointe ren- 
versée. Pédicelle lisse, capsule horizontale ovale ou cylindrique, 
lisse, non resserrée à lorifice. Anneau distinct. Opercule conique, 
aigu (d'apres Brotherus, loc cit.) 


dido Dia ds Da 


Ce genre, établi par Brotherus et dédié à la mémoire de: 
Gollan, Vintrépide explorateur de | Himalaya, compte une dizaine 
d'especes toutes asiatiques, à l'exceptien de la suivante, 


“spece atlantique: 


Gollania Berthelotiana (Mont.) Brotherus loc. cit. fig. 756. 
Syn.: Hylocomyum Berthelotianum Mont. Hist. Nat. des Iles Cana- 
ries (1840) p. 4, pl. LI, fig. 2. 
Hypoum Hochstetteri Schimp. in Seubert Fl. azor. (<huc 
forsan pertineat» C. M. Syn. 11 p. 376). i 
Hyocomyum maderense Schimp. in Mandon PJ Madeir n.º 40. 
Ctenidium Berthelotianum Mitten in Godman. op. cit. p. 307. 
| Madeêre (Johnson); Ribeira de Santa Luzia, stér. (Fritze); Ri- 
beiro Frio, c. fr. (Mandon, Kny, Fritze, Menezes); Levada dos La- 
maceiros, c. fr. (Menezes); entre Fayal et Ribeiro Frio, stér.; Ri- 
beiro da Metade; sur Oreodaphne foetens à la Serra d'Agua (Ari- 
tze); Rabaçal (Fritze), même iocalité, 1200 m. sur les arbres et sur 
la terre, c. fr. (Winter). 


Co ÃO ca 6 ro LÃ ii“ ca À SS a LÊ ÃO nd cl 


Tapis d'un vert olive ou d'un jaune doré, plus ou moias bril- 
jants. Tiges rampantes, irréguliêrement divisées à rameaux pen- 


à R a 


“múller). 


A js 
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nés, inégaux, obtus, densement feuillés. Feuilles dressées, étroite- 


ment imbriquées, concaves, bosselées à I'état sec, non décurren- 


tes, à base largement ovale-lancéolée, arrondie aux coins, plus ou 
moins denticulée subitement rétrécies au dessus du milieu en une 
longue pointe flexueuse oblique, grossitrement dentée et à bords, 
par places, réfléchis-ondulés, énerves ou à deux nervures faibles 
et courtes. Cellules fusiformes aiguês aux deux extrémités, de 45 
à 60 sur 7-3 de large, plus étroites et plus longues à la base, les 
alaires ovales ou presque carrées de 16 à 254. Inflorescence dioi- 
que. Péricheêzes faiblement radicants, à feuilles nombreuses, pro- 


“longées en long acumen filiforme flexueux, irrégulitrement denté, 


énerves. Paraphyses três nombreuses, longues et greéles. Pédicel- 
le pourpre, lisse, presque pas tordu, long de 2,5 à 3 centim. cap- 
sule ovale, subhorizontale, à col court, opercule conique apiculé; 
cellules de lexothecium courtes, ovales. Dents du péristome exter- 
ne, d'un jaune pale inféricurement, décolorées au sommet qui est 
un peu scalariforme, finement striées en travers dans la partie in- 
férieure, munies au sommet de papilles saillantes latéralement et 
rendant les bords comme cépineux, bordées d'une zone claire irré- 
gulicre; lamelles fortement saillantes à la face interne; membrane 
basilaire du péristome intórieur ct processus décolorés, ceux-ci 
finement papilleux et plus ou moins appendiculés. Spores en masse 
d'un jaune fauve, lisses de 10 à 12p. — PI. (im). 


Rhytiadelphus (Lindb.) Warnst. 
“spéce atlantique : 


Rhytiadelphus squarrosus (L. J. Warnst. Laubm. (1906). 
Syn.: Hypnum squarrosum L; Sp. pl. (1753). 
Hylocomyum squarrosum Br. eur. fasc, 94/51, Mont. tab. 6 
E fg (1852) Mitt. p. Godman, p: 308. 
“Plateau entre Poizo et Furado, à env. 1200 m, stér. (Born- 


Açores. 
Europe: Jenissei, Japon, Amérique septentrionale. 
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CG. Stereodonteae 


Genre atlantique: 


Stereodon (Brid.) Mitt. 


Espêces atlantiques : 


St. canariensis Mitt. -— Madêre, Açores, Canaries. 

St. pseudocupressiformis C. M. — Madêre, Canaries. 

St. imponens (Hedw.) Brid. — Açores. 

St. cupressiformis (1..) Brid. — Madêre, Açores, Canaries 
(plusieurs variétés et formes.) | À 


St. resupinatus (Wils.) —- Açores. 
St. subcupressiformis (C. M.) Geh. Canaries. 


Stereodon canariensis Mitt. in Journ. of Linn. Soc. vim 

(1865), p. 5; Geheeb, Bryol. atl. Taf. xv. 
Syn.: Hypnum OR ir et Schimp. in Mand. Musci Madei- 
rens. n.º 46. 
H. uncinulatum Jur. Bot. Zeit. 1866, p. 21 (1) 
H. Paivanum Schimp. in Herb. Brehmer, leg. Mandon. 
Stereodon serratifolius Mitt. in Notes man. sur les collec- 
tions de Johnson de 1858 (2) 

Madere (Johnson, Moniz); Monte (Armitage, Winter); Boca dos 
Namorados, 3000 (Armitage); Ribeiro Frio, c. fr. (Kny, Fritze, 
Menezes, Doruniiller); Poizo (Auy, Fritze); Chemin du Grão Cur- 
ral, stér, Serra d'Agua, c. fr. (Fystze); Rabaçal 1200 m. Bulas t; 

Açores, Cc anaries. — Irlande. 


Mittena PR de cette espéce la description suivante: «S. 


(1) Schiffner considére cependant comme espece distincte le Z7ygnum 
uncinulatum Jur. et lui rapporte le n.º 206 de la collection de Bornmiiller, ré- 
colté à Ribeiro Frio (Oesterr. Bot. Zeitschr. 1901 p. 14.) 

(2) «Stereodon serratifolius. — Thisl first saw from the Canaries, and ac- 
cordingly called it in Herb. Hooker. S. canariensis; but after that, 1 have it 
from Ireland and now you have it in Madeira. Therefore 1 have changed 
its name to serratifolius...» Comme on le voit, Mitten n'a pas main- 
tenuce changement. 
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" canariensis, sp. nov. — Dioicus, caespitosus, caule procumbente 
* pinnatim ramoso, foliis falcatis secundis compressis ovato-lanceo- 
— Jatisque sensim acutis, marginibus superne argute serrulatis, nervis 
binis brevibus, cellulis elongatis longitudine circiter 1/7000-1/8000, 
latitudine 1/5000 unciae metientibus, ad angulos paucis obeetrio- 
ribus, perichaetialibus erectis elliptico-lanceolatis apicibus serrula- 
tis, theca in pedunculo elongato gracili brevi ovali inaequali hori- 
zontali, ore magno, operculo conico acuminato, peristomio interno 
processibus solidis ciliis binis aequilongis in membrana fere ad 
dentium medium exserta.» 

«Nearly resembling S. cupressiformis, Brid., in the state called 
«mammallatus», but differing from all states of that variable moss 
in the sharp serrulation of its leaves and in the size of the cells 
about half as long and nearly twice as wide. In some specimens 


| | the capsule is very short no longer than wide.». 
pts , 
eh: 
É Geheeb fait à son tour remarquer que SZ. canariensis se distin- 
Êo A . . 
| || gue súrement des nombreuses formes de S. cupressiformis par ses 
a 


— feuilles à bords plans, plus longuement et plus finement acumi- 
nées, plus vivement denticulées, par ses nombreuses paraphy- 
lies et par sa capsule ovale-renflée. () — Par les organes de la vé- 
gétation, dit Limpricht (2), cette espece est semblable à 77. cupres- 
siforme, tandisque par le sporogone elle se rattache à /7. molluscum. 


La forme de la capsule n'est cependant pas constante. Sur les 
— échantillons de Rabaçal, Winter a trouvé tantôt des capsnles ova- 
E “les, tantôt des capsules plus longues et plus étroites, fortement ar- 
— quées aprês la sporose et plus ou moins rétrécies sous Vorifice, Le 

= port de la plante n'est pas moins variable. les exemplaires de 
— Winter récoltés à Rabaçal ont des tiges tantôt fines et non pen- 
“ nées, et alors la plante oftre tout-a-fait l'aspect de la var. mammil- 
latus de St. cupressiformis, tantôt plus robustes et pennées et la 
Ei plante ressemble alors à St. imponens. M. Dixon (in litt. ad Win- 
k Se est d'avis que St. canariensis ne peut, à Vétat stérile, Ctre dis- 


a. 


8 
Vá 


(1) Bryol. atlant. p. 25. 
(2) Laubm, vol, 11, p. 473. 


- 
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tingué avec certitude des formes de St. cupressiformis. On ne peut 
donc pas voir dans cette plante une espêce de premier ordre. 
Loeske est d'avis qu'elle n'est vraisemblablement qu'une race sud- 
atlantique de St. cupressiformis. 


Stereodon pseudocupressiformis (C. M.) Geheeb Bryol. atl. 


p. 42. 
Syn.: Hypnum pseudocupressiformis C. M. in Bot. Zeit. 1362, p. 13. 


Rapporté de Ténériffe par Trumpfet par Tullgren, cité à 
Madere par Brotherus, (!) et par Renauld et Cardot (2) 


Je ne connais pas cette plante et Gcheeb ne I'a pas vue non 
plus. C'est vraisemblablement une simple forme de Vespece précé- 
dente. Brotherus reconnait lui aussi qu'elle s'en distingue à peine. 
«D'aprês un échantillon fertile récolté par C. Trumpf à Ténérifte, 
et communiqué par le Musée royal de Berlin, disent Renauld et 
Cardot, cette espece est excessivement voisine de 1 /Z. canarien. 
se (Mitt.) Jaeg. et Sauerbeck, notamment par la forme de la 
capsule; elle en difltre par ses feuilles plus larges, à acumen plus 
court et moins fin et par ses cellules plus chlorophylleuses.» (*) 

la Bryologia atlantica ne cite point cette plante à Madêre, Je 
ne sais sur quelle récolte se base Vindication de Renauld et 
Cardotet de Brotherus. 


Stereodon cupressiformis (L. Brid. Br. univ. 1 (1827). 
Syn.: Hypnum cupressiforme L. Sp. pl. (1753). 
Madere (Fohnson); Monte (Armitage); Santo Antonio da Ser- 
ra, c. fr., Arrebentão, (Menezes); Serra d'Agua, c. fr. (Herb. Sé- 


min. Funchal); même localité, stér. (Fritze); Poizo (Fritze, Armi- 


tage); Ribeiro Frio, stérile (Kuy, Fritze), même localité, c. fr. 


(Menezes); Boaventura, c. fr. (Fritze); Sitio do Caramujo (Mene- 


Zes); 


() op. cit. p. 1070. 
(2) in Bull, Herb. Boiss. 1902, p. 443. 
(3) ibid. p. 441. 
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Ces récoltes comprennent, sans doute, plusieurs variétés. Mit- 
“ten (ap. Godman) cite en particulier les var. Jongiscium et lautrt 
* signalées déjà par Bridel (*); Johnson, a récolté entre autres la var, 

compressum et quelques autres, dit Mitten, non différentes des 
formes britanniques. Winter fait remarquer que cette espêce offre 
— à Madére et à Ténérifle des formes aussi nombreuses et aussi dif- 
| ficiles de définir que sur le continent européen, et que les caractê- 
7 res anatomiques et le port de la même variété changent aussi se- 
lon les localités. Cela étant, ce serait peine perdue que de vouloir 
énumérer et caractériser toutes ces formes diverses. Je signalerai 
encore les suivantes: 

Var. ericetorum Br. eur. fasc. 57/61 tab. 15 (1857). 

Monte: bois de pins de la Levada do Gordon (Winter) (beaux 
tapis jaune doré); au dessus du Caminho do Meio, 2000" (Arm:- 
tage); dans la forêt de IE'ncumiadas de São Vicente, 1000-1100 

; m. stérile (Dormiiller). 


* Var. uncinatulum Br. eur. loc. cit. A cette variété Loeske 
rapporte toute une série de formes diverses récoltées par Winter, 
en particulier à Rabaçal et au Monte. 


Ad Var. filiformis Brid. Musc. rec. 11, Br. eur. loc, cit. 
Rochers prés du Caminho do Meio, 2000”, Poizo (Armitage) 


Pe Au sujet de ces spécimens, Dixon dit: «These two plants 
have the leaves sharply denticulate, as in var. mamillatum, but the 
habit is more that of var. filiforme They are probably identical 
A “with those from la Palma, Canaries, referred to by Schiffner (Hed- 
DV vwigia xt, 203). 


Var. elatus Br. eur. loc. cit. 
Monte: Levada do Gordon ( Winter). 
- Espece cosmopolite d'un polymorphisme extraordinaire. 


o 


*- (!) C'est donc à tort que la Bryologia atlantica (p. 29) attribue à John- 
son la découverte de ces deux variétés. 


Lt 45 
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Ceci ia pr a me 
. 


Plagiothecieae 


Genres atlantiques: 
Isopterygium Mitt. — Plagiothecium Br. eur. 


Isopterygium Mitt. 


Espeéce atlantique : 


Isopterygium elegans (Hock.) Lindb. in Notis. Sallsk. 
Fauna et Fl. fennica, xr (1876). 
Syn.: Plagiothecium elegans Sull. Moss. of. U.S. (1856). 
Rabaçal, sur les pierres (Winter); 
Europe, Amérique du Nord.. 


Plagiothecium Br. eur.. 
Espêces atlantigues : 


Pl. silvaticum (Huds.) — Madêre, Açores, Canaries. 
Pl. argyrophyllum Geheeb. — Madeêre. 


Plagiothecium silvaticum (Huds.) Br. eur. fasc. 48, tab TT. 

Madêre (Fohnson); Gorge de Boaventura, stérile, (Aratze); 
Lamaceiros (Menezes). 

- Açores, Canaries. 

Europe, Asie boréale, Amérique du Nord. 


Plagiothecium argyrophyllum Geh. Bryol.atl. 24, Taf. xvi A. . 
Montado dos Pecegueiros, sur les troncs de Creodaphne "foe- 
tens, stér. (Fraitze, 12 fév. 1880). 


Geheeb, selon son habitude, ne donne de cette rare espece que 
la maigre description suivante: 

«Foliis valde angustis apice sinuoso-denticulatis omnino ener- | 
viis species distinctissima. An Plagiothecium verum? -- Il ajoute: 
«Zellnetz enger als das von PY. silvaticum, aber weiter als das von 
PI. denticulatum». 


les polyporacées du Brésil 


Par C. ToRrREND S. J. 


I— Le Genre GANODERMA 


e. IH y a encore bien peu d'années, ce n était qu'avec un vérita- 
| ble sentiment de terreur, que le mycologue envisageait Vidée d'é- 
crire un travail d'ensemble sur les Polyporacées d'une aussi vaste 
région que "Amérique du Sud. En feuilletant les volumes de Sa c- 
cardo, avec la compilation colossale de plus de 3.000 espêces ap- 
partenant à cette famille, auxquelles viennent s'ajouter incessam- 
ment de nouvelles listes annuelles, "on ne pouvait sempêcher de 
se décourager et de croire que tout travail d'ensemble était impos- 
sible au milicu de ce fouillis inextricable. 


Heureusement qu'un homme intrépide s'est laissé passionner 
- par la noble idée de mettre de I'ordre dans ce royaume ténébreux 
de la nomenclature, ou se réfugiaient si souvent l'ignorance et la 


Em vanité des auteurs. M. C. G. Lloyd a démontré qu'avec du temps, 
de Yargent, un peu de sens pratique, on vient à bout des problêmes 
— de ce genre les plus compliqués. Avec une patience admirable, il 


fria 


a parcouru les Musées de la vieille Europe ou se conservaient les 

exemplaires originaux des espéces en litige, il a dépensé des som- 
“mes d'énergie et d'argent qu'il est bien difficile de calculer pour 

étudier chaque espêce, la photographier et lidentifier avec d'au- 
e — tres décrites sous des noms diflérents. Finalement, il a publié ses 
- importantes «Lettres» et «Notes Mycologiques», ou i'on ne sait ce 
| — quil faut le plus admirer: l'abondance incroyable d'observations 
— Judicieuses, ou la netteté typographique de Vimpression et des pho- 
Re ographies, sans parler de "humour qui ferait honneur a Max 
| “Twain, avec lequel il s insurge contre la vanité de certains auteurs. 
Es ss L'élimination des matériaux encombrants menée à bonne fin 
par M. Lloyd simplifie d'une façon surprenante Pétude des Poly- 
ME poracées de " Amérique tropicale et de n'importe quelle région de 
E. [ Ancien et du Nouveau Monde. 
) D'aucuns aimeraient peut-être que M. Lloyd fãt moins révo- 
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lutionnaire dans ses divisions, qu'il fát plus fidele à conserver les 
anciens groupes de Friesou de Hennings. Si "on pense cepen- 
dant qu'aprês tout, la Systématique est fort arbitraire et qu'il est 
souvent impossible de circonscrire laire des variations de certai- 
nes especes sans empiéter plus ou moins sur le terrain des voisi- 
nes, parfois même des genres voisins (1, on sera obligé de confes- 
ser que M. Lloyd a bien raison d'introduire ses nouvelles divi- 
sions si pratiques pour étudier les Polyporacées, par exemple lors- 
qu'il les partage dês [abord en espéces sessiles et stipitees. 

Nous suivrons donc le plus possible ce maitre autorisé. Cepen- 
dant nous croyons devoir nous en éloigner dans ce présent travail 
sur les Ganoderma, -pour conserver sa place dans la nomenclature, 
a ce genre si autonome, dont quelques espéces sont sessiles et 
d'autres sont stipitées. 

Dans les travaux suivants, nous étudierons, à la lumiére des 
écrits du même auteur et en suivant de pres ses groupes, les au- 
tres Polyporacécs stipitées (Amauroderma, Lentus, Pelloporus, etc.), 
puis nous aborderons les sessiles (Fomes, Polypori apodi, Polysti- 
ctus, Trametes), sans oublier les autres groupes plus naturels Fa- 
volus, Hexagonia, Daedalea, et Lentinus. Quant aux especes résupi- 
nées, tant que M. Lloyd oú un autre enthousiaste imitateur de 
son initiative n'aura pas jeté quelque lumiêre sur elles, nous se- 
rons obligés nous aussi de garder le silence. 

Le travail que nous présentons est le fruit de ces derniêres an- 
nées de guerre, pendant lesquelles il nous a été impossible de con- 
sulter notre maitre, M. "Abbé J. Bresadola, celui des mycolo- 
gues que M. Lloyd regarde comme ayant la plus profonde con- 


naissance des Basidiomycêtes, et par conséquent des Polyporacées.. 


H n'en mérite pas moins notre reconnaissance, aussi bien pour les 


(1) Le présent travail sur le genre Ganoderma offre un exemple frap- 
pant de la difficulté à trouver des lignes de démarcation bien nettes entre 


espéces et genres voisins. Il est certain que ce genre forme un groupe . 


bien caractérisé par ses spores tronquées, et cependant quelques variétés 
des espéces typiques ont leurs spores obovales, peu ou pas tronquées; 
quelques formes les ont même plus ou moins arrondies, ce qui les ferait en- 
trer dans le genre Amauroderma, par ex. les var. infulgens et reniídens. 
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services qu'il nous a rendus avant la guerre, que pour les savan- 
“tes observations critiques de ses nombreux écrits, lesquelles ont si 


- grandement servi à Mr. Lloyd pour se guider au milieu du laby- 
—  rinthe de la nomenclature mycologique. 
E C. TorRrEND 5. J. 


E GANODERMA Karsten 


(Revue Mycolog. 1881, p. 17) 


Ee Comme son nom indique (ganos, éclat et derma, peau), ce 


nom générique employé par Karsten était réservé uniquement au 
Polyporus lucidus, que le chapeau uisant et comme recouvert 
-, d'une couche de vernis semblait distinguer de toutes les autres 
Polyporées. Plus tard, Patouillard voulant retirer du genre Po/y- 
porus trop encombré un certain nombre d'especes conserva le gener 


Karsténien et lui ajouta toutes les especes à tissu coloré, recouver- 
tes dune croúte rigide et à spores brunes ou jaunâtres dont les 
parois sont fortement cutinisées. (') Lloyd, tout en faisant deux 
grandes divisions des Polyporées sessiles et stipitées, réserve le nom. 
de Ganoderma uniquement aux especes de Patouillard dont 
les spores sont ovales, tronquêes et échancrées à la base, imitant 
grossierement un ter à cheval plein. Cette échancrure résulte de la 
chute d'une membrane hyaline qui recouvre la spore et s'élargit 
à la base au dela de Iendospore colorée (Fig. 1). Les autres espe- 
— ces de Patouillard formeront le genre Amaunroderma, à spores glo- 
— buleuses. is 

A Comme nous lavons déja dit, nous suivrons les vues de Lloyd, 
“toutefois en prenant le groupe ragga rima comme un ad bien 


a 4 ment a 

Es Selon nous, le genre Ganoderma comprend donc les Polypora- 
a, “cées caractérisées par un tissu plus ou moins coloré, recouvert d'une 
* croúte ordinairement rigide souvent luisante, et par des spores bru- 


(4) N. Patouillard. — Le genre Ganoderma (Bal, Soc. Myc. Tome v. p. 
64 et suiv.) 
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nes ou jaunátres, à parois fortement cutinistes, ovales, échancrées 
ct tronquées à la base. 

Hlles se divisent en deux groupes bien naturels d'espéces an- 
uuelles (à une seule assise hyméniale), et d'especes persistantes (a 
plusieurs couches hyméniales superposées, suivant Váge). La plu- 
part des especes du premier groupe ne sont gutre que des varié- 
tés ou sous-espéces de G. lucidum, tandis que plusieurs de celles 
du second groupe rentrent dans aire des variations de G. appla- 
natum. 

Le tableau synoptique qui suit donne une idée des principales 
especes ou variétés connues au Brésil. 


I Section: ESPECES ANNUELLES 


Opaci: Chapcau sans couche de vernis luisant: 
Chapeau sessile ou courtement stipité (cf. 10, 11, 12) — G. Oerstedif 
G. colossum, G. reniforme et diverses variétés de G. lucidum 
(rubellum, flavoporum, etc.) P 
Chapeau longuement stipité: 


Spores três verruqueuses, tronquées . . . . 1G. opacum 
Spores três verruqueuses, globuleuses, Amairoderma inful- 


ens 
Lucidi: chibead recouvert comme d'une couche de vernis luisant, 
rouge brique, jaune, orangé, rouge foncé ou même noir: 
Espêces stipitees (parfois subsessiles): 
I. Espeéces à spores lisses, ponctuées ou légêrement verruqueuses. 
A. Stipe long, central; chapeau entier, rarement dimidié. 


ag ARS oo SE e RS NEAR VS PS 2.G lucidum 
Principales formes : 
a. typicum, chapeau rouge brique, foncé ou noirâtre, pores 
blancs 


b. Curtisii, chapeau brun pâle ou jaunâtre, pores blancs. 
c. oriflavum, pores jaunes - 
B. Stipe latéral, souvent rudimentaire ou três court. . .... 
3. formes diverses de G. lueidum 


+ 


- 


Principales formes : 

a. laterale, Chapeau dépassant 5 cm. de diamêtre, três luisant: 
pores blancs; stipe de plus d'un centim. dépaisseur et de 
plus de 3 em. de long (Pl. 1 fig. 2,3) 

b. formosissimum Speg., chapeau petit, luisant; stipe mince eta 
court, dépassant rarement 1 cm. poi dana cc a 


DE SE EM 
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c. hemisphaericum, chapeau presque sessile et hémisphérique, 
rouge foncé; pores petits, serrés, devenant à la fin pour- 
pre foncé. (Pl. 1, fig. 5) 

d. annulatum, chapeau rouge foncé, prolongé en un stipe laté- 
ral et court, à bords grossissant par zones successives bien 
visibles (Pl. 11, fig. 4) 

e. rubellum, chapeau rougeâátre, sans couche de vernis luisant, 
s'atténuant en un faux stipe latéral. 


C. Stipe dorsal (Pl. 1, fig. 4; Pl. mn, fig. 1, PL a, f. 2,3)... 
MM a Bo ie Qi dorénio 


Principales formes : 

rt. Chapeau sans croúte de vernis bien luisant: 
a. flavoporum, pores assez grands jaunâtres (Pl. 1, fig. 1) 

2. Chapeau à croúte de vernis luisant: 
b. Zypicum, tissu léger, pores de plus de 100 » de diam. (Pl.1,) 
c. transíens, tissu léger, pores três petits (environ so p) (Pl, 1) 
d, fornicatum Fr., tissu compact, lourd, pores três petits. 


H. Espéces à spores fortement verrugqueuses: 

Chapeau três luisant, subsessile ou courtemente stipité . 
Read ção 5. pertusatum Lloyd 
Espêces sessíles : 

I. Croúte de vernis bien visible luisante: 

Chapeau rouge brique, plus pâle ou orangé sur les bords . 
6. G. resinosum 


Chapeau rouge foncé ou noirâtre . . . .. 7 G. nitens 

Chapeau rouge fauve. . . .. 2... 8 G. fulvellum 

Chapeau jaune pále (Pl. mr). . . . . .9.G. polychromum 
I. Croúte de vernis nulle ou três mince : 

Tissu intérieur du chapeau spongieux . . 10. G. colossum 

Tissu mou au toucher, non spongieux . . 11. G. Oerstedii 


II, Croâúte superficielle brune dure sans vernis luisant. - 
12. G. reniforms (f. annuelle de G. oral 
IV. Earcá oblitérés ; forme anormale, gastéroporée 
de as Pg à ho lucidus Hora 


II Section: ESPECES PERSISTANTES 


Espéces stipitées : 
- Stipe central cylindrique, chapeau ferme couvert d'une croúte 
CRI .. cotado Sd TA CIA DOC UT 
Stipe latéral ou bisntipóde:; cafe sans crofite noire, formes 
stipitées de G. applanatum et de G. australe sensu Lloyd 
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Espêces sessiles : 
Tubes à pores três petits de so » à peine de diam., durs, rigides. 
lourds, mais à parois intermédiaires épaisses, jusqu'ã 250 1.4 

(Lloyd, Fomes, p. 263, fig. 601 et 602): 

Pores:jaunes "as instiga tras ISA, - G. polyzonum 

Pores fuligineux.. . . Po Gr 8. G. Shine sensu Lloyd 

Pores plus grands, de prês side 100 | de diam. mais à parois inter- 
médiaires de 60 p à peine: 

Spores fortement verruqueuses; chapeau unguliforme par l'addi- 
tion de couches annuelles (Broteria vir, Pl. 1x, fig. Db, sous 
le nom de G. australe f, annulata) . . .. 16. G. annulare 

Spores lisses ponctuées ou légérement verruqueuses. ; 

15. G. applanatum et ses nombreuses formes: 


Principales formes et variétis de G. applanalum : 

a) lypicum, croúte superf. du chapeau brune; pores blancs ou 
blanchãtres; 

b) oriftavum, croâte du chapeau comme dans a) pores jaune miel 

c) leucophaeum, croúte superficielle brun pâle ou jaunâtre, peu zonée 
(PL. 1v); 

d) fasciatum Lev. non Swartz, forme de la précédente à zones brun 
pâle ou blanchâtres, le reste plus foncé; 

e) multiplicatum, croúte superficielle à zones concentriques, noires, 
saillantes; une forme, est G. Silveirae (Broteria, VIII, PI. 
X, fig. 2, Pl. XI, fig. 1). Par leur dureté et la crofite noire su- 
perficielle, elles ressemblent plutôt à G. australe, sensu 
Lloyd, n.º 18; 

f) nigro-laccatum Cook (sensu Lloyd), couche superf. couverte 
d'une légêre couche résineuse, noire; 

g) testaceum, forme stipitéc, à caractéres de Pespéce typique, sou- 
vent à pores jaunes comme G. oriflavum, une autre forme 

« G. gibbosum a la surface du chapeau três bosselée. | 


ESPECES ANNUELLES 


| Opaci 


1. G. opacum Berk. et Mont. (Broteria, 1x, PL E, É 19) 


Chapeau mésopode de 3-4 cm. de diam. et de S-10 mm. d'é- 
paisseur, recouvert d'une croúte fragile, terne, brunâtre, laquelle 
continue également à recouvrit le stipe ; stipe long, atteignant par-. 


o 
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— fois jusqu'à TO cm., trame mince, jaune cannelle pâle; tubes pe- 
ai . , MM bh! 

tits, de la même couleur, de prês de 4 mm. de long; spores ova- 
E les, jaunes, de $-10><7-8 » (suivant Patouillard de 10-11 x 7-8), 
k no fortement verruqueuses et ponctuées vers le centre, terminées 
“à la base par une petite saillance hyaline, 

uz 


” 
ap “ 


Obs. Cette espêce a d'abord été découverte à Bahia par Blanchet, 

et nous ly avons aussi rencontrée. A Paris, il en existe un autre 
- exemplaire de Cuba. L'absence de croúte luisante et la rugosité 
de ses spores la rapproche de Amauroderma infulgens. Elle a aussi 
le port de G. macer Berk. (Sacc. 1x, p. 178) que nous avons re- 
produit dans Broteria, vol. 1x, Pl. mn, fig. 19, et que Spruce 
aurait trouvé dans le Nord du Brésil. Nous n'avons plus dans no- 
tre collection les exemplaires de Gr. macer reçus de Timor et dé- 
terminés par Mr. abbé Bresadola, dont parle Varticle de Bro- 
— teria en question. Mr. Lloyd ne fait aucune référence à cette 
AR espéce. 
Pe Parmi les espéces longuement stipitées et à spores tfortement 
—  ruqueveruses du groupe suivant, peut-être pourrait-on rapprocher 
* Jesespêces africaines G. Emini, Henningsii et Alluaudi. Citons aussi 
a G. uutans Fr. que Lloyd rejette, sous le prétexte que le type 
— mexiste plus et que ce nom est donné à différentes especes dans 
— Jesdiflérents Musées. Patouillard dit que les spores de cette espéce 
— sont couvertes de grosses verrues serrées, disposées sans ordre, 
“de 12-15 X 0 p. 


| Lucidi 
a. Espêces stipities (parfois subsessiles) 


= , 2, G. lucidum Leys 

fe po Espece excessivement protéiforme, sans doute celle parmi les 
* Polyporacées qui présente le plus de formes, surtout dans les pays 
s * tropicaux. Il n'est pas difícile de ramener à elle presque toutes 
E “les especes du groupe Lucidi; cependant pour mettre un peu 
a “d'ordre dans ce vaste monde de variétés ou sous- -espéces, nous 
* croyons de faire 4 divisions secondaires, 3 pour les formes sti- 


ob o 
na? 
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pitées, et une pour les espéces sessiles. Suivant ce démembrement, 
nous caractérisons G. lucidum de la façon suivante: 

otipe et chapeau recouverts d'une forte croúte luisante, rouge 
brique foncé ou jaunâátre; chapeau plan ou plus ou moins ombili- 
qué, parfois dimidié, mésopode ou pleuropode ; tissu fauve ou brun 
cannelle ; spores lisses ou légêrement ponctuées, ovales, tronquées 
et échancrées à la base, de 6-10x 7-8 p.; pores blancs ou jaunâtres. 


Obs. Par cette description nous éliminons les nombreuses for- 
mes tropicales dont le stipe est nettement dorsal, c'est-a-dire pre- 


“nant naissance au milieu de la face supérieure du chapeau, dont il 
laisse le plus souvent les bords libres (Pl. 1 fig. 1 Pl. ir, fg. 1 2 
et 3) ou latéral, c'est à dire naissant sur le cóté (PL 1, fig. 2, 3; 
Pl. m, fig. 4 5), de sorte que le stipe et le chapeau forment un 
tout continu dans le même plan de croissance. Il est juste de dire 
que, parfois dans /a ménie collection, on rencontre des individus avec 
tendance à appartenir à ces différents groupes. 

Même avec cette restriction, nous pouvons considérer dans G, 
lucidum trois formes principales, toutes observées par nous au Brésil: 

a) La forme typigue à vernis rouge brique ou brun foncé, et à 
pores blancs dans le jeune áge. 

b) La forme Cuwrtisii, a couche de vernis jaune, jaunâtre ou 
brun tres pale; des spécimens que nous avons examinés avaient 
les spores de 9-10x8 g, lisses, jaune pale. 

c) La forme oriflavum, à couche de vernis rouge brique ou foncé 
et à pores jaune d'or. (Lloyd, Letter 67, n.º 694). 


Espêces à comparer : | 
G. Lorenzianum Kalchbr. (Sacc. vi, p 151), à chapeau recou- 
“vert d'un vernis non luisant, et à pores blancs três petits. — Uruguay. 

G. Origonense (Lloyd, Letter 67, n.º 605) «obese form of P. 
lucidus». E | 
G. japonicum D'apres Lloyd (The stipitate Polyporoids, Pp. (55 Ê | 
c'est une forme plus foncée de G. lucidum. E 

G. balabacense Murrill (Sacc, xx!, p. 303). Sa description res. 
semble beaucoup à celle d'une forme de G. lucidum. 4 

G Launterbachii. D'aprês Lloyd (Stip. Polipor. p. 102), c'est une | 
forme pos mince et plus ferme de G. lucidum. : 
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EE 


G. africanum in Lloyd (Stip. Polyp. p. 103), probablement le 


“te vi =. . . 
E “ Fomes Umbraculum Auct. plur. (Sace. vI, p. 159); il semble devoir 
“se rattacher à G. Iucidum, quoique sa croúte superficielle ne soit 
a “pas luisante. Son tissu a la couleur de G. fulvellum. 

e 3. Variétés à Stipe latéral 


E Dans ce groupe nous plaçons les formes de G. lucidum à stipe 

“latéral, souvent court, rudimentaire et se prolongeant en un cha- 
- peau plus ou moins dilaté, Nous en connaissons un grand nombre 
— que nous réduisons aux 5 suivantes: 


. 


a) La forme typique Zaterale (Pl. 1, fig. 2, 3), à chapeau três 
luisant, rouge brique ou plus ou moins foncé, souvent dimidié, fla- 
belliforme, atteignant parfois plus de 15 cm. de diam. ; stipe court. 
de 2-4 cm. de long. 


Ps b) G. formosissimum Speg. (G. pachyotis Speg.; P. Chaffan- 
— geoni Pat.) Chapeau petit, courtement stipité, fort luisant. 
ca forme hemisphoericum (PI. 11, fig. 5) à chapeau brun Toncé 


CÊ ou noiratre et à stipe nul ou tres court. Les pores sont três petits, 
et prennent de bonne heure une teinte brun pourpre. Les spores 
— que nous avons observées sont d'un jaune pále três clair, et de 
dimensions fort diverses (9x7; I3-16X 0 p.). Par la petitesse 
et la couleur de ses pores, il ressemble à G. fornicatum et (1, mas- 


E: toporum, mais son tissu est moins compact, et par conséquent plus | 
léger. Une forme semblable trouvée à Gongugy (Bahia) a les po- 
“res blancs, ou jaunatres. 
E d) La forme annulatum (PL 11, fig. 4), exrattátisde par un rebord 
“du chapeau bien visible autour de |'hymenium et par ses couches 
3 “Concentriques, avec tendance à imiter G. annulare (Broteria, vol. 
mi, Pl. 1x, fig. 2). Les pores sont petits, devenant vite d'un blanc sale. 
e) Nous donnons le nom de zubellum à une forme dont le cha- 
“peu satténue en un faux stipe et dont la croúte superficielle n'est 
s luisante, mais seulement d'un rouge clair. Le tissu est plus mou 
“es: plus clair. Nous verrons que, dans l> groupe suivant, il existe 
“une forme analogue, à stipe dorsal (PJ. 11, fig. 1), laquelle, aussi bien 
E. “que celle-ci se rapproche beaucoup de (ft. Oerstedii. Sans doute 
* elle ressemble à G. regulicolor Berk. Boninense, Lorensiamum etc. 


— 


a 
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Autres espêces tropicales à comparer: 

G. mastoporum, à stipe latéral épais, tubes durs, compacts, tissu 
mifce, lâches, brun cannelle, pores petits, brun pourpre ; spores lis- 
ses, 5x8 p. Connu des Indes, Java, Afrique. 

G. regulicolor (Lloyd, stip. Polyp. 104), espece à surface brun- 
rougeatre, sans vernis luisant; stipe latéral s'élevant d'une base 
radicante. 

G. Lionnetii Rolland (Bul. Soc. Myc., tome xvil, P!. vil), es- 
pece latérale caractérisée par sa croúte superficielle profondément 
ridée, et comme incrustée de fibres rayonnantes. Attaché au substra- 
tum par un faux stipe bosselé. — Sur un manguier. Istime de Panama. 

G. rivulosum Pat. (Bul. Soc. Mye., tome xxil, p. IT9), espéce 
a surface supéricure du chapeau profondément ridée en lignes 
rayonnantes et à trame tres mince. -— Ile de Java. 

G. Williamsianum Murrill (Sacc. xx1, p. 300), espece sessile, 
à trame spongieuse; peut-être se rapproche-t-elle davantage de 
G. colossum. 

G. pulverulentum Murrill (Sace. xx1, p. 297), espece fomitoide, 
subsessile, à croúte superficielle d'un bai noir. 


4, G. dorsale (Pl. 1, fig. 1; PL um, fig. 1, 2,3) 
(Lloyd, Myc. Not. p. 657) 


Cette dénomination que Mr. Lloyd a récemment introduite 
(Myc. Notes, n.º 47, p. 058) comprend toutes les variétés ou formes 
de G. lucidum dont le stipe a son insertion dorsale, cest à dire 
sur le milieu de la surface supérieure du chapeau, en laissant les 
“bords de ce dernier plus ou moins libres d'attache avec lui. | 

Les caracteres tirés des dimensions des pores et du poids de 
la trame et tissu, ainsi que de la présence ou l'absence du vernis . 
luisant superficiel, permettent de faire les 4 divisions suivantes : 

a) la forme typique, três bien figurée par Lloyd, (Myc. Notes | 
p. 657), dont nous donnons ici une forme dimidiée (Pl. 1, fig. 1), à 
trame légere, et à pores assez grands (de plus de 100 p.. de diam.). 
Amauroderma infulgens lui ressemble parfaitement en tout, | 
excepté par ses spores globuleuses et verruqueuses et la surface 
terne du chapeau. Les spores des spécimens de G. dorsale que nous | 


N 
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avons examinées sont de IO-11x9-0 “a v., d'un brun jaunátre 
foncé. 

6) La forme transiens (Pl. 1, fig. 2, 3), plus petite, à trame lé- 
gere aussi, mais à pores fort petits, de 50 ». à peine, comme 
ceux de G. fornicatum. Trouvée en abondance dans les forêts vier- 
ges de Gongugy (Bahia). Sur les échantillons examinés, nous n'a- 
vons observé que des spores conidiales, globuleuses, de 5x6 p, 
presque hyalines. 

c) (Gr. fornicatum Fr. (Lloyd, Stip. Polyp. 104). Chapeau-et 
stipe couverts d'une couche de vernis noir; tissu mince, compact, 
lourd, fauve cannelle; pores petits, de 50 yu à peine, durs, com- 
pacts, à orifice d'abord blanc (teste Lloyd), puis brun pourpre; 
spores lisses, de 6x 10 p. Rare ou inconnu au Brésil Central 
et Méridional: assez fréquent dans le Nord, à partir de Bahia. 

d) La forme faviporum Pl. 1, fig. 1), que le manque de vir- 

— mis brillant rapproche de G. Oerstedit, tandis que par la couleur 
“jaunâtre de ses pores elle se rattache à G. Curtisii. 1 .es spores sont 
de couleur jaune orangé foncé, pd de 9-13>x6-9 uy, en- 
tourées d'une épispore de pres de 2 y d'épaisseur. Comme nous 
Pavons dit pour la var. rubellum du groupe précédent, avec laquelle 
— elle a de grandes affinités, il est possible qu'on puisse Videntifier 
“aussi avec d'antres especes sans vernis luisant de certains auteurs, 
telles que G. Boninense, (rt. Lorenzianum, et G. incrustatum in 
Sacc. VI p. ISt,etc. 


Espêces tropicales à comparcr: 

G. amboinense Fr.; d'apres Lloyd (loc. cit. p. 102), aucun des 
— nombreux spécimens qui, sous ce nomy peuplent les musées ne 
— Tessemble à la figure originale de To id La plupart des spé- 
“Cimens connus sous ce nom se rapportent à G. fornicatum. 

G. cochlear, à stipe à insertion dorsale, mais plus épais (2 centim. 
e demi d'épaisseur); spores de 148 uv; pores blancs, — Indes 
q Orientales. 

G. flexipes (Lloyd, loc. cit. p. 104), à stipe et dimensions plus 
— petites; d'aprês le même auteur, cette espece ressemble à Amaun- 
— roderma longipes de sa fig. 411, p. TIÓ. 

(r. lingua (Lloyd, loc. cit., pag. 104), à chapeau petit, épais (2-3 
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cm. de large sur autant d'épaisseur), et à surface laquée, brun rou- 
geatre, sillonnée; stipe fort court, à insertion dorso-latérale ; tubes 
longs, atteignant la croúte; pores petits. — Indes Orientales. 

G. Boninense (Lloyd, loc, cit. p. 104), à surface terne, ferrugi- 
neuse ou cannelle, sans couche de vernis. — Ile Bonin. 

G. Alluaudi (Lloyd, loc, cit. p. 107), dont nous avons parlé 
dans la section Opaci, remarquable par ses spores nettement ver- 
ruqueuses et de grandes dimensions (16-18 >< 10 wu). Espece afri- 
caine. 


5. G. perturbatum Lloyd (Letter 68, n.º 745) 


«A Voeil nu, écrit Mr. Lloyd, c'est un G. lucidum, mais ses spo- . 
res sont plus foncées et fortement verruqueuses.» Sa forme à spo- 
res globuleuses et verruqueuses serait Amaunroderma renidens. 
Ce sont des especes de dimensions petites, à chapeau et stipe 
couverts d'une belle croúte de vernis, d'oú le nom de G. formo- 
sessimmume pour la principale. 

Parmi les autres espéces de Ganoderma à spores fortement ver- 
ruqueuses, outre G. opacum, Alluaudi, nutans et Amanroderma 
infulgens cités précédemment (p. 29) ajoutons ici les suivantes (in 
Lloyd, The Stipit. Polyp. p. 105, 108): 

“G. ochrolaccatum des les Philippines, à chapcau rudimentaire,. 
dorsal; spores énormes de 32 x I6 q. 

G. Fmini, espece africaine longuement stipitée, à spores énor- 
mes (28 x 20 E.) | 

G. placopus, de Java, à petites dimensions, chapeau latéral. 

G. Henningsii, de V Afrique Occidentale. Flle ressemble beau- | 
coup à G. perturbatum dont elle n'est peut-être qu'une-forme plus | 
robuste. Pendant longtemps Mr. Lloyd les a coníondues. 

Citons encore Vespêce africaine à spores réticulêes, “du Museum 4 
de Paris, que Mr. Lloyd a examinée, et à laquelle il n'a pas voulu 8 
donner un nom spécifique sans la permission du directeur du Mu- 
seum. Il la désigne sous le simple vocable de «pas encore nommée» 
(unnamed). stdaas 
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b. Espêces sessiles 
ea 6. G. resinosum Schrad. (Broteria, vol. vu, Pl. 1x, fig. 1) 


“Chapeau ordinairement épais, bosselé, recouvert d'une croúte 
- épaisse de vernis résineux brun rougeatre foncé au centre, plus 
E “clair ou jaune paille sur les bords; tissu brun foncé, rarement 
— pále; pores jaunes; tubes parfois en couches superposées (fomi- 
“toides); spores finemente ponctuées. Un specimen que nous a en- 
“voyé le P. Rick avait les spores simplement oblongues, non tron- 
— quées, de 12-13x 8-9 p, d'un jaune três clair, presque hyalines, 
et à épispore de */,a 1 p d'épaisseur. 


“Obs. Tele est Vespéce qui, d'aprês Lloyd, est la seule qui ré- 
ponde à la description originale de Schrader, et que d'aucuns 
appellent Fomes laccatus, Bresadola Fomes Pfeifferi et Que- 
let F. flaviporus. 

; La couleur jaune de ses pores et la nature résineuse de sa 

* croúte superficielle la distingue de G. resinaceum Boud., le- 
quel est fort commun en Portugal. Ce dernier n'est qu'une forme 

— sessile de G. lucidum, dont la forme tropicale serait G. tuberculo- 

- sum, à dimensions parfois gigantesques. 

Ta consistance du tissu de G. resinosum Je rapproche au con- 

traire de G. applanatum. 


7. G. nitens Fr. ia vi, p. 177 Cf. Broteria, 

7 vol. 1x, Pl. 1 a Dai 
| Chapeau hémisphérique, à zones élégantes concentriques, 
r “convert d'une croúte de vernis brun rouge foncé, s'atténuant en 
“ 
“arriére pour former un faux stipe (Broteria vol.ix. PL ir, fig. 7); 
— pores três petits, longs, brun foncé, jaunes à leur orifice. 


“Obs. H est étonnant que Mr. Lloy d ne fasse aucune référence 
RR ane espece qui semble si autonome. Gaudichaud I'a trouvée 
ç au Brésil, et nous Pavons autrefois reçue en abondance de Pile de 
“Timor. Il est possible qu'on puisse la rapporter au groupe d' espéces 
Ea - chapeau latéral rudimentaire de G. faterale. 
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Parmi les especes tropicales à lui comparer. il faut citer G. 
Dahlii P. Hen. (Broteria, vol. 1x, Pl. mr, fig. 1 et 5), mais ses 
spores ne sont pas tronquées; elles sont ovales, de O-I1><4-6 p. 


8. G. fulvellum Bres. 


Chapeau sessile, dimidié, de 9 cm, de long, 6 cm. de 
large, un et demi d'épaisseur, à surface couverte d'une mince 
crofite, de vernis, brun fauve; tissu fauve couleur de tabac, 
subéreux-ligneux dans la partie supérieure, faiblement zoné; po- 
res blancs ou jaunátres dans leur jeune âge; spores obovées, janne 
fauve, nettement ponctuées ou verruqueuses, de 10-12 >6-8 
u d'aprês Lloyd (8-10>x6 suivant Bresadola). 


Obs. : Cette espece est snrtout africaine. Lloyd Va cependant 
aussi reçue de: | Amérique tropicale. D'aprés lui, G, tropicum 
Jungh. (G. oroleucum Pat.) n'en serait qu'une forme à spores plus 


globuleuses et à pores constamment jaunes. G. africanum (Cr. um-. 
braculum auct. pl.) serait sa forme stipitée.. 


Espêces tropicales à comparer: | | 

G. cupreum Fr. Espéce à surface terne, brun rougeâtre. Elle 
a été récoltée plusieurs fois en Afrique et récemment aux Philip- 
pines. Les spores de cette derniére récolte, au dire de Lloyd, sont 
plus grandes (12-14 >< 8-0), nettement tronquées, d'un jaune d'ocre, 
finement ponctuées, avec une épispore de un micron et demi, (2 
vu à Véchancrure). G. mangiferae Lev. est la même espêce. 

G. tumidum Bres. est une forme africaine plus: obêse de cette 
derniere espéce | | : 

Un exemplaire reçu du P. Van der Yst (Congo Belge) a les . 
spores lisses, tronquées, de TI-I12><7-8 micr. | a 


9. G. polychromum Murrill (P1. 11) PRN e 


Espéce à surface couverte d'une couche de vernis jaunâtre plus 
ou moins abondant ; tissu mou, jaunatre. On croirait être en pré- | 
sence d'une forme sessile de G. lucidum, var. Crrtisir. Va PL | 


* 
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réprésente un exemplaire récolté par nous au Maranhão, de gran- 
deur presque naturalle. 


10. G. Oerstedii Fr. 


Espéce à surface “du chapeau brun rougeâtre terne, à peine la- 
quée, molle au toucher; tissu également mou, brun três foncé, po- 
res jaunátres; spores pourpre clair de 10x 6-7 w, ocellées, ova- 
les, non tronquées, à épispore bien prononcée de prês de un mi- 
cron et demi d'épaisseur. 

Obs. : Cette espêce est assez commune dans I'État de Bahia. 
Dans les forêts vierges du.littoral, ou les pluies sont constantes, on 
en trouve des formes géantes. Le Dr. Dinys en avait une 
qui mesurait 90 cm. (!!) dans son plus grand diametre, et 60 cm. 
de large. On peut ladmirer encore dans son Musée particulier 
à Rio de Janeiro. 

Selon toute probabilité notre G. Bayrettii (Broteria, vol. vi, 
Pl. x, fig. 1; Sacc. vol. xx1, p. 303) en est une variété mérism- 
toide. Sa forme stipitée, à stipe dorsal semble être G. flavoporum, 
que nous avons décrit plus. haut. 


tí, G. colossum Fr. 


Cette espéce, qui mérite fort bien son nom, quoi qu' en dise 
Mr. Lloyd, puisque nous en avons vu à Bahia des spécimens qui 


- mesurent prês de 40 cm. de long, sur 16 cm. d'épaisseur, est bien 


caractéristique par son tissu spongieux, cas unique parmi les Ga- 


“uoderma. la surface supérieure de son chapeau est recouverte 
- d'une pellicule três mince, brun rougeâtre, facilement séparable du 


DS o 


E 


* 
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tissu subjacent; pores petits, de 2-4 cm. de long, courts cepen- 


ant par rapport à l'épais tissu spongieux; spores ovales, tron- 
“quées, de grandes dimensions (jusqu'à 20x I2 p.), apiculées, net- 


tement verruqueuses. 
C'est le G. Obokense de Patouillard, dont la forme. conidiale 


serait (7.  Adamsonii. Nous lavons fréquemment reçue aussi de 
| Afrique du Sud. 


Brésil, Afrique du Nord et du Sud, Indes, Iles Barbades. 


ua * ””. ma mt o RS a? A tt de CH 
E Db CR E POR 
| 


; á * * à Tosk a 


— 


38 BROTÉRIA : SÉRIE BOTANÍCA [ 16] | 
12. G. reniforme Morgan 


Forme annuelle de G. applanatum (Lloyd, Fomes, p. 266). 

La croúte superficielle, la couleur du tissu et les pores sont 
exactement comme chez le ty pe, mais chaque année, il se forme un 
nouveau chapeau; les spores sont distinctement verruqueuses (au. 
moins dans les spécimens examinés par Mr. Lloyd); les pores à 
leur orifice sont de couleur blanche, et souvent aussi de couleur 
jaune. Ce dernier cas est três fréquent à Bahia pour l'espéce ty- 
pique G. applanatum. 


13. Ptychogaster lucidus (Lloyd, Mycol. Notes, n.º 39, p. 699) 


C'est une forme gastéroporée de G. lucidum, comme nous 
lavons personnellement observé. Comme pour toutes les espêces 
analogues, il se produit directement sur les hyphes du tissu une 
énorme quantité de spores conidiales, de dimensions fort variables, 
depuis 4 à 12 v, sphériques ou globuleuses, brun foncé, lisses. 


Comme nous I'avons fait observer dans le Bulletin de la Soc. Port. 
des Sciences Nat. Tome IV. p. 10, au sujet de Ponctularia tubercu- 
/osa, nous croyons que ce phénomêne se produit sous Vinfluence 
d'un excês d'humidité dans [Vatmosphere. 


bd a DO dita ind 5 


Dans le cas qui nous occupe, les spécimens à pores non obli- 
térés que nous avons récoltés sur le même mycelium que cette . 
forme gastérosporée, se trouvaient sur les parties les plus expo- 
sées, à Vair, tandis que le Ptychogaster se trouvait dans les creux . 
de la souche et laissait suinter de grosses gouttes jaunâtres. 


ESPÉCES PERSISTANTES, FOMITOÍDES 


Tubes en assises superposées ou avec des couches de tissu' in- 
termédiaires. 


A, G. diabolicum Berk. 


Chapeau noir, terne, de 8-14 çm. de diam., d'abord comme 
velouté, puis glabre, égal, déprimé au centre; stipe central, dur, 
lisse, recouvert d'une croôte de la même couleur, de 1 à 1'/, em, 
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d'épaisseur sur 8-10 centim. de long; tissu du chapeau de pres de. 
S mm. d'épaisseur, cannelle pâále; pores petits, ponctiformes, 
dabord jaune cannelle, puis noirs; tubes disposés sinon en cou- 
“ches proprement dites, au moins en aires de croissance distinctes, 
“libres d'adhérence au stipe; hyménium pourvu de soies três abon- 
dantes. | 

Une seule récolte de Spruce dans l'extrémité Nord du Bré- 
sil (Panure). 

Mr. Lloyd. (lhe stipit. Polyp. p. 1OI, fig. 397) en donne une 
excellente photographie. Il est étonnant qu une espêces si bien carac- 
térisée nait été rencontrée nulle part ailleurs sous les tropiques 
depuis les récoltes de Spruce. 


15. G. applanatum (Pl. Iv) 


Espéce excessivement polymorphe soit par la couleur de ses 
pores, soit par ['épaisseur de son tissu et la longueur de ses tubes, 
- soit encore par la présence ou I'absence de stipe; elle est facile- 
* ment reconnaissable cependant. à son chapeau ordinairement 
étalé, de couleur brune, à ses pores petits, et à son tissu brun fon- 
cé. Plus que toute description, les nombreux exemplaires qui en- 
combrent les Musées, sous ce nom, ou sous celui de G. australe, 
le feront aisément connaitre. 
Les spores sont nettement verruqueuses, quelquefois au con- 
“ traire bien lisses. Leur dimension est des plus variables; Mr. 
à Lloyd leur donne 10><6 v Patouillard It-12>< 7-8; nous en 


« 


- avons examiné des spécimens à spores petites de 8-9 x 4-5 uu, 

— d'autres de 9-10> 6-7 (toutes les deux appartenant à la forme 

* orofiavum). 

a forme typique a les pores blancs ou blanc sale, tandis que 

“la var. oroftavum (fort commune à Bahia) les a d'un beau jaune 

- miel; les mêmes caractêres de couleur des pores se rencontrent 

“aussi bien chez les formes sessiles que chez celles qui sont stipi- 
“tées ou à faux stipe, ce dernier provenant d'une excroissance 
allongée de la base adhérente au substratum. 

Parmi ces dernitres G. testaecem Lev. (sensu Patouillard) et G. 


gibbosum Nees, méritent une mention spéciale. Cette dernitre est 
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três bien représentée dans les «Mycological Notes», n.º 59, - 
359, et désigne une forme plus petite, à chapeau bosselé et à base 
stipitiforme, parfois même ramifiée. G. testaceum, d'aprês Lloyd 
(Fomes, p. 270), aurait les pores petits, blancs, les spores lisses et 
de 10 x 6 micr.; les spécimens du P. Rick les ont beaucoup plus 
étroites, de 12 X 5 micr.; une forme à pores jaune miel exami- 
née par nous navait que des spores conidialés, hyalines, épineu-. 
ses, de 4 wu de diamêtre. 

Parmi les variétés proprement dites de G. disser il faut 
citer les deux suivantes: 

1) G. leucophaeum (GG. megaloma),-qui ne difttre du type que 
par la couleur blanchátre du chapeau; les spécimens que nous 
avons observés ont les tubes en général plus courts. Il n'est pas 
rare de la trouver plus ou mois stipitée. 

3) G. fasciatum (Lev. non Swartz) est une variété intermé- 
diaire, a chápeau brunátre, mais parcouru par de sata 
zones pâáles ou blanchatres. 

L'espéce de Swartz, d'aprés Romell, n'a pas les spores tron- 
quées et par conséquent n'est pas un Ganoderma. C'est le' a deito 
marmoreus. 

G. multiplicatum Mont. que Mr. Lloy d reproduit dans une bel- 
le photogravure (Section Apus, p. 372, fig. 706) pourrait peut-être 
se rapporter ici. Le chapeau est notable par des zones concentri- | 
ques, noires, étroites, saillantes et laquées. Les spores sont jaune | 
foncé, ponctuées, de g-10x 5-6 pg, avec une épispore de prês 
de 1 micron et demi. Tl est connu de la Guyanne, Iles de "Océanie 
et États Unis. Notre G. Silveiras de Tlle de Madeêre (Brotéria, 
vol. vir, Pl. x, fig. 2, et Pl. xr, fig. 1) en est évidemment une for- | . 
me. Ses spores sont I-ocellées et un peu plus larges, de 910. | 
Seitas Se do 1 
G. nigro-laccatum Cooke (sensu Lloyd) ne serait qu'une forme | 
“tropicale de G. australe à chapeau recouvert d'une légére | 
couche noire de résine. Plusieúrs spécimens de Cook, d'aprês | 
Lloyd, se rapportent à ces caractêres; tandis que d'autres exem- 
plaires appelées aussi «typiques» doivent être E ban des es. 
pêces três diftérentes. Fi Asas 


Fr 
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16. G. annulare Fr. 


Espece bien caractérisée par ses formations annulaires (Brote- 
ria vir, Pl. xr, f..2 sous le nom de G. australe, f. aúnuláta). 
Plus expressive encore est la fig. de Lloyd, (Fomes, p. 267, fig. 
604). L'addition successive de ses couches annúelles donnent au 
chapeau la forme d'un sabot de cheval. De plus ses'spores sont 
dictinctement verruqueuses, de 12>x7 p — Connue de Java, 
Brésil, et surtout de VAfrique du Sud. Ce n'est'probablement 
qu'une variété de G. applanatum. 


Espêces à comparer : 
G. Petchii Lloyd (Fomes, p. 268, fig. 605), et G. E pe 
in Sace. XXI p. 307. 


7. G. polyzonum Lloyd (Fomes, p. 269) 


D'aprês Mr. Lloyd, cette especea l'apparence et la couleur de 
G. fasciatum, mais elle s'en distingue bien par son tissu plus pâle 
- et plus étroitement zoné, intercalé de couches résineuses qui lui 
donnent un poids beaucoup plus grand que celui des espêces con- 
géneres. C'est à cause de ce caracttre du poids, que Lloyd a créé 
le groupe «Ponderosi» des I'omes et Ganoderma. De plus, Jes' tu- 
bes sont três durs et serrés, jaynes à leur orifice. Les spores sont 
lisses, obovales, de 9x 5 »; (quelques unes de 6x 4 pg à pethe). 
Mr. Lloyd Pa reçue du Brésil, de Madagascar et de Java. 


Espêces à comparer: | 

Parmi les autres especes «lourdes» (Ponderosi) et à pores três 

- petits de so y de diam., tandis que 'les'parois intermédiaires 

ont pres de 250 u d'épaisseur), il faut citer G. subtornatum et 

— sa variété G. psendoaustrale, ainsi que G. Koningsbergii, toutes 
inconnues au Brésil. 

Parmi les especes annuelles, nous avons vu que G. FA 
et G. mastoporum par leur tissu compact et lourd rentrent aussi 
- dans ce groupe si justement désigné sous le nom de «Ponderosi» 
- par Mr. Lloyd, | 
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18. G. australe (sensu Lloyd, Letter 69, n.º 807) 


- Sil fallait raconter toutes les mésaventures de G. australe 
notre tâche serat encore loin de toucher à sa fin. Bien que déja 
-en 1889, Patouillard eút circonscrit ses caracteres et ne consi- 
dérát comme appartenant à cette espece que les formes de G. ap- 
planatum dont «les tubes três allongés montent jusque sous la croúte 
du chapeau, ne laissant qu'une épaisseur de 2 à 4 mm. d'un tissu 
brun et floconneux», le fait est que d'apres Lloyd c'était | habi- 
tude courante d'appeler G. australe toutes les formes tropicales 
de G. applanatum. 

Lloyd pendant longtemps essaya de ramener Ja signification de 
cette espêce à celle de Patouillard, à caractere distinctif d'ail- 
leurs assez insignifiant et peu constant, puisque la longueur et 
Vépais seur des tubes et du tissu est fort variable dans les spéci- 
mens de la même récolte. 

Tout récemment, dans sa dernitre lettre, n.º 69, reçue en Sep- 
tembre I9I9, Lloyd donne a G. australe une place que nous 
supposons définitive, bien qu'elle ne corresponde pas compleéte- 
ment à l'idée que Fries s'en faisait. D'autant plus, dit Lloyd, que 
Fries ne parait pas du tout avoir eu une idée bien nette de cette 
espece. 
Ganoderma australe désigne donc les formes de G. applana- 
tum recouvertes d'une croúte dure, rigide, noire, à tissu brun noi- 
râtre, et à tubes três serrés, durs, lourds, séparés entre eux par 
des parois épaisses; de plus les pores sont fuligineus, et les spo- 
res sont lisses, tronquées, de 10X p. 

Mr. Lloyd I'a reçu des Philippines et tout récemment du Bré- 
sil (P. Rick). | 

Suivant cette description G. australe chez les G. fomitoides E 
se place à côté de Iespece précédente dans le groupe des «Pon- 
derosi», remarquables par la petitesse de leurs pores, leur couleur 
pourpre fuligineux, et le poids de leur trame, 
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Explication des Planches 
It. Ganoderma dorsale 


- -Ganoderma lucidum, ft. laterale 


3. Le même, partie hyméniale 


A) 


Tt. Ganoderma dorsale, f. favoporum 
2-3. Ganoderma dorsale, f. transiens 
4. Ganoderma lucidum, f. annulatum 


"5. Ganoderma lucidum, f. hemisphaericum 


Ganoderma polychromum 


Ganoderma applanatum, v. leucophaeum 
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867. BaknoLA, Joaquim M. de S. J, — Flora vascular del Principado de 
Andorra. (Memoria 1.º de la Sociedad Iberica de Ciencias Naturales) Za- 
ragoza, feb. de 1919, 8.º co pp., 3 fig. 

Les deux botanistes français, MM Paul Cousturier et Michel Gandoger 
ont exploré, en 1913, durant trois mois, la principauté d'Andorre, dans le 
but d'étudier la flore de cette intéressante région pyrénéenne. Ils ont pu- 
blié, en cette même année 1913, dans le vol. 60 du Bulletin de la Société 
botanique de France, le résultat de leurs recherches. «Nous pensons être 
dans le vrai,. déclaraient les Auteurs, en affirmant que la flore de ce cu- 
ricux pays est bien connue maintenant. » Le R. P. Barnola, en deux excur- 
sions faites en juillet 1916 et en juillet 1917, la premitre de 10 jours, la se- 
conde de 7 jours, put constater de visi que les deux botanistes français 
étaient cependant Join d'avoir donné un catalogue complet de ja flore an- 
dorraine. Le catalogue méthodigue qu'il a publié dans je premier Mémoire 
de la Sociedad iberica de ciencias naturales, outre un grand nombre de loca- 
lités nouvelles, n'énumére pas moins de 5 familles, 27 genres, (1) 163 espé- 
ces et 21 variétés qui avaient échappé à l'attention de MM. Cousturier et 
Gandoger. Il décrit et figure une espêce nouvelle, Trifolium soldeanum de 
la section Chronosemiwm. Les observations du P. Barnola jointes à cel- 
les des deux botanistes français portent maintenant à 1041 le nombre des 
plantes vasculaires connues dans ce cóin des Pyrénées: Cryptogames vas- 
culaires: 29, Gymnospermes 6, Monocotylédones: 163, Dicotylédones: 843. 

Malgré cela, le P, Barnola est d'avis qu'on est encore loin de con- 
naitre dans tous ses détails la flore vasculaire de la Principauté d'Andorre 


868. ErviDEIRA, Artur — Contribnição para o estudo da Flora Brioló- 
gica de Portngal. Publicação dô Instituto Botánico da vue de 
Coimbra. 8.º 196 pag. Coimbra, 1919. 

Ce travail sera apprécié par les étudiants portugais qui s'intéressent à 
HPétude des mousses. C'est pour eux qu'il a été écrit. Il est divisé en deux 
parties. La premiére est consacrée à la description des caractéres généraux 
des mousses. On y remarquera un três intéressant chapitre sur la récolte 
et la préparation des mousses et en particulier sur les préparations mi- 
croscopiques. Trois planches microphotographiques complétent cette partie. 
La seconde donne, sous forme de clefs dichotomiques soigneusement fai- 
tes, une description suffisante de 303 especes, c'est à dire, dit "' Auteur, de 
toutes celles actuellement connues en Portugal. Bien que publié en 1919, ce 


(!) voir les «Errata» 


BIBLIOGRAPHIA 45 


travail avait été achevé en avril 1916. C'est, du moins, la date du prologue. 

+ Cette circonstance explique, sans doute, pourquoi quelques espêces nou- 
velles publiées récemment: Audreaea crassifolia Luis. Pottia Sampaiana 
Mach., Fyophila crenulata Mach.... ont été omises. C'est regrettable que 
VAuteur ne les ait pas incluses dans ses addenda avec quelques autres es- 
péces dont il n'avait pas fait mention dans le corps de !ouvrage. 


869. MacHaDO, Antonio. — Catálogo descritivo de Brioclogia Portu- 
guêsa. 8.º, 143 pag. Lisboa, 1g19. 
Voici un autre excellent travail d'ensemble sur les mousses connues 
jusqu'ici en Portugal. Aprês un tableau général des genres, 'A. décrit briê- 
vement 317 espéces réparties en 85 genres et 21 familles, et indique les 
localités connues avec les noms des collecteurs. Une clef analytique des 
espéces est placée à la tête de chaque genre. M. Machado adopte en 
“général la classification suivie par M. Dixon dans son Student Handbook 
of British Mosses. Il se montre três éloigné de la tendance aujourdh'ui mal- 
heureusement trop commune de détruire par une fragmentation excessive 
ú Vunité de certains genres bien établis et d'élever à la dignité d'espéces 
autonomes des variétés ou même de simples formes. Je partage tout-à-fait 
cette manitre de voir. Parfois cependant !'application de ce principe excel- 
lent me parait* excessive. 


870. PereiRA CourTiNHO, Antonio Xavier. — Euhbasidiomycetos Lusita- 
pici herbarii Universitatis Olisoponensis. 3, 195 pag. Lisboa, 1919. 

Ce catalogue des Eubasidiomycêtes portugais représentés dans | Her- 
bier de "Université de Lisbonne énumére 520 espéces, dont 156 nouvelles 
pour le Portugal, et constitue une riche contribution à la connaissance de 
la Mycologie portugaise. Il porte à 1031 le nombre des Eubasidiomycêtes 
connus jusqu'iici en Portugal. Une espêéce est nouvelle pour Ja science: 
Coprinus (Velocoprinus) gracillimus. Un autre champignon, voisin de Galera 

fygmaco-afiinis, et au sujet du quel M. Pereira Coutinho n'ose pas 
"encore se prononcer, est appelé provisoirement Derminus lusitanicus. Fi- 
déle à la méthode suivie dans ses publications précédentes, M. Pereira 
Coutinho donne des clefs analytiques pour la détermination des familles 
et des genres portugais et une courte description en latin des espéces men- 
tionnées dans son travail. ro 
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871. Pereira CourinHo, Antonio Xavier — Notas da Flora de Portugal. 
1v. Lisboa 1918, 8, 13 pag. 

* Dans cette quatritme série de Notes, !' Auteur fait diverses modifica- 
tions et additions à sa Flore de Portugal. Deux espéces: Zudianthes coeli- 
rosa (1..) Rchb. et Galium froticosum Cav., représenté par la variété çoesfi- 
tosum Wk. et Costa, sont nouvelles pour le pays. L'Auteur indique des 


localités nouvelles pour quelques espéces portugaises rares. | 
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872. Pereira CouTINHO, Antonio Xavier — Une variété nouvelle de Ri- 
cini. (Extr. du Bul. de la Soc. Port. des Sc, Nat. T. vit1, 1918, 2 pag. 5 fig. 

Description de Ricinus communis var. bailundensis P. Cout. rapporté 
de Bailundo (Angola) et caractérisé par ses graines étroites et três allon- 
gées. 


873. Ricarvo Jorce, Artur. — Contribuições para o estudo da Flora 
liquenológica portuguesa. 7. species e localidades novas. 8.º 30 pag. Lis- 
boa, 1918. 

C'est avec un vrai plaisir que j appelle l'attention des lichénoldiietes 
sur ce premier travail d'un jeune naturaliste portugais. Dans cette pre- 
miére liste, nous trouvons [indication de 50 espéces dont 5, ainsi que 2 va- 
riétés, sont nouvelles pour le Portugal; des localités nouvelles sont données 
pour les autres. Les espéces nouvelles pour la flore portugaise sont les 
suivantes: Verrucaria maculiformis Krplh, Verrucaria fuscella Ach. V. fus- 
cella var. cinereo-glauca Gar. et Gib., Arthopirenea conoidea Zahlbr., Chae- 
notheca brunneola Miill.-Arg., Opegrapha Duriaei Mont,, Dirina repanda 
Nyl. Ces espéces et 9 autres citées pour la seconde fois seulement en Por- 
tugal sont briévement décrites. 


874. RicarpO JorcE, Artur. — Contribuição para o estudo da Flora li- 
quenológica portuguesa. //. Lspecies e localidades novas. 8.º, 30 pag. Lis- 
boa, Igtro. 

Cette seconde liste indique plusieurs localités nouvelles pour 8 espé- 
ces déjã mentionnées en Portugal et cite en outre 6 espéces et 1 variété 
nouvelles pour le pays. Ce sont: Opegrapha grumulosa Duf., Phaeographis 
Lyellii Zahlbr., Dirina Ceratoniae E. Fr. Lecanactis Dilleniana Koerb., Pso- 
rotichia Schaereri Arm., Lecania turicensis Mull. Arg., var. farinosa De 


Lesd., Caloplaca Asserigena Olive. 
| A. Luisier S. J. 


875. Pror. Pirajá DA Suva, — Contribuição à Micologia Parasitaria do. 
Brasil. Duas novas especies de fungos produtores de Maduromicose. (legs 
rias do Instituto de Butantan, 1818-1919, Tomo 1, fasc. 2). 

Os trabalhos de parasitologia do sabio A. são demasiadamente conhe- 
cidos para que novos encomios merecem. O presente estudo de 20 pag. 
in-4, com 5 primorosas estampas, sendo uma de cores, revela em seu autor 
o que já sabiamos, um observador paciente e um especialista de primeira 
ordem em parasitologia n'este genero de estudo, que tornam ainda mais la- 
borioso os calores tropicaes. Não admira que trabalhos de tamanha monta 
tenham chamado a attenção dos sabios do velho mundo e que aqui no 
Brasil o progressivo Governo de S. Paulo lhe tenha offerecido os logares 
mais elevados na direcção de Instítutos Scientificos. Ainda bem para a 
Bahia que este nosso sabio amigo se negou a aceitar distincções tão hon- 
rosas quanto merecidas. 
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876. A. GerstE S. J. — Rapport sur un voyage d'exploration dans la 
Tarahumara. (Mexique Nord-Ouest). Extratto dalle Memorie della Ponti- 
ficia Academia Romana dei Nuovi Lincei. vol. xxx11, 54 p. in-4.º, avec une 
“carte e deux photogravures. | 

C'est avec le plus vif intérêt que nous avons parcouru cette relation 
des observations faites par un savant missionaire au milieu des indigênes 


” 


Tarahumares. 
L'A. avait été envoyé en Mission d'exploration. scientifiique par 


le Gouvernement du Mexique, et en vérité, comme il le fait justement re- 
marquer, seul un prête catholique pouvait s'acquitter d'une mission si dé- 
licate au milieu d'indigênes qui se méfient des colons blancs, et pour 
cause, et refusaient de se laisser aborder par les missons militaires ou et de 
les introduire dans leurs forêts impénétrables et leurs défilés inaccessibles. 
Grãce à ce caractêre sacerdotal, le savant Jésuite a pu pénétrer dans 
“VÉtat de Chihuahua, en décrire les chaines de montagnes, les fleuves et 
les «barrancas» ou défilés effrayants dont la plupart ont une profondeur 
moyenne de plus de 1.000 m. et par endroits de 3.000 ou même 4.000 mé- 
tres. Dês le xvr11 siécle les missionaires Jésuites ne craignaient pas d'af- 
fronter ces précipíces en quête des âmes des sauvages. Les notes sur la 
Faune, la Minéralogie, la Géologie et la Botanique sont bien íntéressantes, 
ces derniéres surtout, puisque beaucoup d'espéces de plantes Mexicaines 
se retrouvent au Brésil. Pourquoi faut-il que des travailleurs de la trempe 
du P. Gerste se soient vus exilés du Mexique par les agitateurs anti-clé- 
ricaux, à la fois ennemis de la Science et de l'honneur de leur patrie ? 


did À 


“Contributio ad monographiam Agaricaçearum brasiliensinm 
| | Ú AUCTORE J. RICK + 


In hac contributione plures descripsi species novas, cum iden- 
titas cum speciebus Europaeis aliquando quidem probabilis sit, 
sed non certa. Hinc dedi descriptionem plenam cum nomine novo. 
Simul vero speciem antiquam memini, cui forte identica. 

Generatim species Europaeae hic certis variationibus subsunt, 
sed aliquae notae principales indicium praebent affinitatis. In his 
casibus scripsi «ex grege», indicans differentiam notarum. In na- 
tura rerum non existunt species paucis aliquibus verbis circum- 
scriptae, sed innumera individua, quae secundum conditiones loco- 
rum et temperaturae mire variant. Interim, extremae formae se- 
parandae sunt, ne confusio oriatur et ut locali studio per termino- 
logiam certam subveniatur. Postmodum saepius eorum inter se ne- 
xus melius perspicitur. 


” 


Lageado, Rio Grande do Sul, in Brasilia, 20 Augusti 919. 
Lepiota 
L. delicata — In terra. Glutinosus. Stipes minus flocculosus. 
“L. albo-squamosa Rick, nov. sp. — In horto. 


Pileo 3 cm. lato, carnoso, primum margine stipiti adnexo, 
alho-squamoso, centro brunneo; stipite albo, sursum incrassato: | 
et albo-squamoso, 5 cm. alto, cavo, -cartilagineo ; annulo fu- 
gace, lamellis plicaeformibus, venoso-connexis, fere liberis, sic- 


cis canis. | 
Est ex grege L. sordidae Speg. sed vere distinctus. Forte 
varietas L. uympharum. : 


L. Hypholoma Rick, nov. sp. — Ad terram. 


Pileo pusíllo, carnoso, campanulato, 1 cm. lato, stramineo, 
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1. Ganoderma dorsale. — 2. G. lucidum, 1. laterale. 
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BROTÉRIA, Série Botânica, vol. XVIII, 1920 PLANCHE II 


It. Ganoderma dorsale, f. flavoporum. — 2-3. G. dorsale, f. transiens. — 4. G. lucidum, 
f. annulatum. — 5. lucidum, f. hemisphaericum, 
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Ganoderma polychromum 
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Ganoderma applanatum, 


v. leucophaeum 
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mM Cette Rete, aédice à la mémoire de Brote ro, le prince des natura- 
RR” listes portugais, se compose de trois séries soigneusement illustrées — 
M Vulgarisation Scientifique, Zoologie et Botanique. 
q Ces trois séries sont entitrement indépendantes. Leur publication se 
fait de telle maniêre que chaque mois parait un numéro, la série de Vul- 
garisation alternant avec les deux, autres: elles forment chaque année 
trois volumes in 8.º auxquels on peut s 'abonner séparément. 
( Série, de Vulgarisation Scientifique 

Cette Série exclasivement écrite en portugais, dans un style attrayant, 
“est destinée aux personnes qui, sans vouloir s'engager dans des questions 
ir men scientifiques, désirent néanmoins être au courant du progrês 
matériel et scientifique du moment, o) p 

Ainsi que le nom indique, cette série répand et vulgarise les princi- 
pales connaissances scientifiques, en les mettant à la portée de toutes les 
classes de la société:. D'une impression irréprochable et ornée d'un grand 
nombre d'illustrations, elle se compose de six fascicules par an, lesquels 
N alternent avec ceux des deux autres séries. 


o. à 


a vo E “Séries de Zooiogie et de Botanique 


Ces deux da purement scientifiques et destinées aux professionnels, 

E aux académies, instituts scientifiques et bibliothêques, renférment des 
| travaux originaux de spécialistes renommés. 

> Bien qu'elles s'occupent de toutes les branches de la Zoologie et de la 
Botanique, elles traitent cependant plus particulitrement de VEntomologie | 
et de la Cryptogamie, sans exclure les questions d'Histologie, d'Anatomie 
et de Physiologie. 

La description de plusieurs centaines d'espêces nouvelles, le nombre 
et la perfection des gravures originales, importance des monographies 
et le choix, enfin, des sujets scientifiques ont rendu ces séries três 
| estimées des savants et des sociétés scientifiques du monde entier. 

r Les articles sont écrits dans différentes langues au gré des auteurs. 


- Chaque série se compose de trois fasCicules qui alternent avec ceux de la 
E Série de Valgarisatjan. 


Prix d'abonnement 


“Portugal. — Cada Serié 28000; as tres Series 58500 réis. Dr 
Sra zil. — Cada Serie 88000 rs. fracos; as tres Series 208000 rs. to, 
Espahfia. — Cada Serie 10 pesetas: las tres Series 25 pesetas. Mr é e, 
República Argentina — Cada Serie 5 pesos; las 3 Series 13 pesos. Tee dart Sa 
Jruguay. — Cada Serie 2 pesos; las 3 Series 6 pesos. po paç 


lars; les trois Séries 26 sh. = 31 Paso — 6 dollars. Ta a en Trancs 
a une majoration temporaire de so “o, à cause du change. 


Ou peut s'abonner chez Mrs. | 


'— R. Friedlinder u. Sohn, ariatr ada II, “Beriá N. W. 6, Allemagne. 
- Léon Lhomme Succ.r de P. Klincksieck, Rue Corneille, 3, Paris 6.8, France 


Les abonnements sont payables d'avance 
edaetion et Administration: Colegio del Pasaje, La Guardia (Tuy), Espatia. 
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FLORA DESCRIPTIVA E ILUSTRADA DE cada 


prado y Braga, 1905-1917 — 36 Pesetas 


+ sa Tomo 1, Fanerógamas: Polipétalas, LXXII +66 pag. 665 


pas Ro didi Santiago, 1905 — 9 pesetas. 
“Tomo Il, Fanerógamas : Monopétalas,. Estamineas, 656 pag., 
dt | 286 fio, Santiago, 1906 — 9 pesetas. DNS Asi, cai 
“Tomo: HI, Fanerógamas: Monocotiledones, Policotiledones dm, dj 
E | Criptógamas vasculares Suple hi pag, nr ig. g 
ar. “Santiago, 1909 — 10 pesetas.. ra 
F Adiciones a la Flora. de Galicia, 211 pas, 10 léminas Brage 
Ear Agir E pesetas. ga a fg EO SA e 
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En penta à rudm ninistration de BROTÉRIA | ER 
(Colegio del Pasaje, LA GUARDIA, PONTEVEDRA) À 
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Flora descriptiva é ilustrada de Galicia, por el R. P. Baltasar 
MerinoS.J]. Trois volumes illustrés. 1905-1909. — 28 pesetas. | 
Tomo I, LXXII — 626 pag., 665 fig. — O pesetas. : 
Tomo II, 636 pag., 226 fig. - O pesetas. | 
Tomo II, 700 pag., 158 fig. — IO pesetas. 


Adiciones a la Flora de Galicia, por Baltasar Merino 5. j. 
211 pag. 10 pl. — 8 pesctas. — Ce travail forme le 4.º vol, de la 


Flora de Galicia du même Avietr 


Esboço de Sphagnologia brazileira, por À. Euisiko a 32. 
pag. I9I2. — 0,75 peseta. ae 
Fragments de Bryologie ibérique, par A. Luisier S. ), 5 
- parties 1013-1916, avec pl. et fig. —.s pes, ES Ada 
 d 
Synopsis de los Liguenes de las Islas de Madera, por L, Na avás 
S. ]. 115 pag., 3 pl. en phototypie. -— 6 pesetas. 


Synopse das Zoocecidias Portuguezas, avec Primeiro appen- A 

Ri dice, por J. S. Tavares S. ]. 1905, 1907, 179 pag», 16 ade + 

Rs ma ' ches en phototypie. — 15 pesetas.' 
a As Cecidias to Brazil que se criam em plantas da fam. pra 
Wa ea bis por J. >. Tavares pap) Ea 52 Pago. 5 a 

2 arrã A a 
Les PE cultivócs au Brésil. Le Goyavier au Brésil, par, a 
J. 5. Tavares 3. Eu 18 pag, 7 plo — 1,50 pes a a 


QURA + importancia financeira do caté no Estado de s. Pato, por 
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squamosulo, fragili; stipite elongato, fibroso, cavo ; lamellis pa- 

rum remotis, inaequalibus, linearibus, confertis, albis; annulo 

arachnoideo a margine pendente; spora 6-8 x 3 u, alba. 
Videtur idem ac L. sistrata. 


L. hispida — In terra. 


Quadrat cum icone Cooke (Ill. of Brit. Fungi, Pl. 27). 
Friesius dicit umbrinum, color vero magis vivus sicut habet 
imago Cookei. Mea species est minor, mycelio albo-floccoso, 
fugace; spora 6x3 p. 


L. gracilenta — In terra. Spora 12>x6 p. 


L. cristatula Rick nov. sp. , 


Pileo pusillo, albo, vix | cm. lato, membranaceo, striato, 
abscurius squamuloso ; lamellis remotis, subconfertis, ventrico- 
sis, acie serratis; stipite albo, inferius flavescente, tenui, tenace ; 

4 spora grosse guttulata, ovata, 5 x 3 v. 
, Est imago pigmaea L. cristatac. 


L. flavo-sericea Rick nov. sp. — In terra. 


Pileo 6 cm. lato, flavo, squamis fibrillosis flavis tecto, cen- 
tro plano brunneo, demum striato, carne tenui, sericea ; stipite 
albo, cavo, splendente, glabro, bulbo marginato; lamellis an- 
gustis, albis, confertis, albo-serratis. remotis; spora 5x4 u. 

Sapor gratus. 


à L, metulaespora Es 7 In silva. Stipite albo ; lamellis serratis ; spora 
E 10X 3-4 4, fusiformis. | 


L. olivaceo-mammosa Rick nov. sp. —In terra, 


Statura Z. cristatae ; pileo striato, roseo-olivaceo, fibroso- 
squamoso, centro olivaceo, mammoso, rupto, flaccido, submem- 


4 
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branaceo ; stipite albo-griseo, fibroso, vix bulboso; Jamellis 
confertis, albis, aridis, latis; spora 6X 4 u. 


L. rubro-squamosa Rick nov. sp. — Ad terram in silvis. 


Statura minor Lep. cristatae ; pileo igneo-rubro, subtiliter 
squamoso; stipite tenuiter fistuloso, tenace, pallido, lanuginoso, 
super annulum albiore; annulo exiguo; lamellis confertis, an- 
gustis, albis; spora 4-5 >3 uy, margine albicante. 


L. sulphureo-squamuloso Rick nov. sp. — Ad terramin silvis. 


Pileo pusillo, sulphureo, squamis innatis, persistentibus tec- 
to; stipite sulphureo; lamellis approrimatis, sulphureis; spora 
e 34523 | | 
Videtur differre a L. denudata annulo et squanaa persis- 
tentibus. 


Var. rubescens 
Idem cum centro rubente et annulo fugace; sporis 6x3 p. à 


L. molybdites? — In silvis. 


Pileo in squamas filamentosas fusco-atras difiracto, hinc ti- 
grino, molli; stipite solido, bulboso, -fusco-atro, albo-rimoso ; 
annulo solido inferius fusco-atro ; spora cylindrica, 8-10x<4 p. 

Leguntur duae formae, una staturae L. procerae, altera 
minor. | ? 


L. atro-caerulea Rick nov. sp. — Ad terram. 


Statura Z. crestatae; pileo carnoso, 3 em. lato, atro-caeru- 
leo, cute radiatim fissa, hinc lineis albis variegata, centro obs- 
curiore ; stipite cavo, albo, nudo, ínferius inflato, 8 cm, alto, 5 | 
mm. lato: annulo fixo; lamellis confertis, inaequalibus, a stipi- 1 
te ie Anissime serratis; spora 0-8 X 3-4 p. 7 


Sapor mitis, odor fere nullus, Forte varietas L. furnacei. | 


PA 
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k. Brinkmanni Rick nov. sp. — In horto. 


Statura L. procerae; pileo toto flavo, plano, nec umbonato, 
squamis lanuginosis rubro-circulatis tecto, leviter viscoso, car- 
ne molli ffavescente; stipite cavo, inferius inflato, flavo, rubro- 
furfuraceo ; lamellis ventricosis, confertis, flavis, remotis:; spora 
ovato-sphaerica, apiculata, 5 p. 

Praeclarissima species, omnium pulcherrima, cujus affinitas 
est cum Z. clppeolaria. An L. ochrophylla Cooke et Massee ? 


Furfur pilei in oculos injectum inffammationem et dolorem 
“causat. 


r 


L. holoserica — In graminosis. 
L. lanata Rick nov. sp. — ad terram. 


Statura L. cristalulae; pileo albo-lanuginoso, exstrio; la- 
nd . - . 
meillis non serratis; stipite albo fibroso; spora 5 >< 2-3 uv. Vere 
differt. 


L. sordescens Speg — In cavernis truncorum, 


Videtur idem ac Z. rorulenta. Descriptio quadrat'! et sae- 
“pe rorulenta! 


L. amianthina — In terra in silvis. 


Statura L. procerae. Fungus totus furfure amplo flavo, quo 
deterso flavus ; lamellae quoque flavae. 

Agar. flavo-filoccosus Batsch, A croceus Bolt, et 4. ochra- 
ceus Bull hunc sistere videntur. Differt a L. flos sulphuris, qui 


membranaceus est, sed hic valde carnosus. Icon Cookei est 
falsa. 


L. brunneo-purpurea Rick nov. sp. — In terra in silvis. 


Pileo statura Z. cristatae minore, carnoso rigido, l cm. lato, 
umbonato, demum squarrosulo, centro brunneo-purpureo, mar- 


52 BROTÉRIA : SERIE BOTANICA à [16] 


mato ee mt Pr ey Ta carta tara rms rem nsemp raro manga mm era manç 0 mena mea it te mim mam meet et er ee emma amei pi me 


gine albo strammineo; stipite 2 cm. alto, 3 mm. lato, colore 
marginis supra annulum albo, inferius crassiore; lamellis palli- 
dis, inaequalibus, confertis, remotis; annulo solido 


L. cyanea Rick nov. sp. — Inter sarmenta silvae, 


Statura L. ciypeolariae; pileo carnoso, cyaneo, in squamas 
lanuginosas fere liberas diffracto, 6 cm. lato, centro glabro, 
obscuriore ; stipite IO cm. alto, ex livido furfuraceo, fragili, 
cavo; lamellis valde inacqualibus, confertissimis, remotis, de- 
colorantibus ; annulo fugace; sapore 2salliotae campestris. 

Colore et squamis egregie distincta species, 


-Armillaria 


“A. carneo-gelatinosa Rick nov. sp. — In ligno. 


Pileo aureo, 2 cm. lato, squarroso, carne gelatinosa ; stipite 
minute focculoso squamoso, velo arachnoideo fugace; lamellis 
niveis, subdistantibus, gelatinosis, dente decurrentibus; spora 
alba. 

Fuit ducta ad Plenrotum aureo-tomentosum Kalch., sed non 
Pleurotus, quamvis saepe stipite excentrico iuveniatur. 


A. rhagadiosa — Ad truncos. 

Pileo 2 cm. lato, carnoso, rubro-brunneo aut albo, squamis 
brunneis tecto, margine primitus appendiculata ; stipite solido, 3 
cm. alto, subcartilagineo, squamis usque ad annulum tecto; an- 
nulo fere nullo; lamellis albis confertis, inaequalibus, acie ser- 
rata, adnexis; spora 2'/, u. 


+ 


Gregarius et valde caespitosus. 


A 
+ 
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Tricholoma 
di sordidum -- In horto. 


T. vaccinum — In silva. 


tm 
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meet 


T. psammopus — In silva. 
T. sericeum Rick nov. sp. — In terra. 


Pileo 3 cm. lato, carnoso, conico, albo-sericeo, centro lu- 
tescente, laevi; stipite 5 mm. lato, 6 cm. alto, albo-fibrilloso, 
cavo, lamellis albis, subdistantibus, latis, dente adnexis, guttis 
aquosis conspersis; spora alba, 4X 3'u. 

Odor nullus, sapor mitis. Pileus demum revolutus at fissus. 


Clitocybe 
C. flaccida. — In silvis ad terram. 
C. expallens. — Ad terram. 
C. cyanophaea. — Mycelium album ! 


C. dealbata. — Spora 6x2 y. In terra nuda, stipite mycelio 
floccoso, albo vestito. Odor farinae. 


Collybia 
Collybia distorta. — Spora 8x3 uv. Ad truncos. 


C. semitalis. — In agris novis. Habitu C. platyphyllae, sed stipite 
magis fibroso, sordido, relative curto. 


C. lacerata, - In trunco. Est ex grege hujus. Omnia quadrant 
optime, sed statura pussílla. 


C. erosa. — ln trunco. Pileo non striato; caetera quadrant. La- 
mellis valde erosis; spora 3//,>x<2 4, saepe sphaerica. 


C. concrescens. — In trunco. Quadrat cum Icone Fungi Trident. 
Toto fungo rigido, albo, primitus lanoso ; spora minima. 


Q 


- resplendens — In pratis. 
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C. 


C, 


C. 


hariolorum, — In silvis. 
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prolixa. — Inter ramenta. Prorsus! Spora 8>x'5 py apiculata. 


(Cooke, Icon. of Br. Fung. t. 950) 


atramentosa. — In trunco gregaria. Caro fracta primo viridi- 
succosa et illico atra; spora elliptica 10x 5 u, guttulata. 


excentrica Rick nov. sp. — In truncis. 


Pileo subcarnoso, tenace, campanulato, centro saepe de- 
presso, niveo-sericeo, 1-2.em. lato; stipite striato, tenui, ex- 
centrico, basi villosa, ceterum tenuiter albo-consperso, fistulo- 
so; lamellis angustis, confertis, adnatis, aequalibus, acie sub- 
tiliter serratis; spora rotunda, 4 », papillata; pileo lanugine 
lavata striato et fere pellucido. Invenitur etiam flavescens. 


viridis kick nov. sp. — In trunco, gregaria. 


Pileo carnosulo, 2 cm. lato, campanulato, deformi, rigido, 
viridi, sericeo-fibrilloso, margine incurvo, laccato, umbilicato ; 
stipite IO cm. alto, 3 mm. láto, tortuoso, livido-viridi, glabro, 
cartilagineo, cavo; lamellis confertis, serrato-erosis, viridibus; 
sporis sphaerico-ovatis, 6 v.Habitu Hycenae. An €. leucomyo- 
sotis Cook. t, 651? 


Mycena gos 


M. zephyrus. — Ad terram, 


M. inclinata. — Ad terram. 


Certe ex grege hujus. Pileo albo-fusco, non striato; lamel- 
lis adnatis, albis, confertis, latis, in sicco stramineis; stipite al- 
bo-pruinato, fibrilloso. Exsiccando in roseum vergit. Odor 
raphani. 


M. plicosa. — In trunco: Pileo atro-cano, sicco; spora sphaerica, 


apiculata, 4 p., membrana rugosa. 


M. galericulata, — In ligno. enabeaigesr.J 
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tem 
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M. rugosa. — In trunco. lLamellis distantibus Spora 7X 4 u. 


M. sudora, — In trunco. Viscosus, griseus, 
Omphalia 


- O. eyanophylla. — In silvis. Lamellis decurrentibus, odore nullo. 
Differt a Mycena pura. Spora 6x3 pu. 


[a 


- reclinis. — Stipite longissimo, rigido, toto livido-albo. 


Q 


. demissa, —In terra. 
Volvaria 


< 


: bombycina, — In ligno, Typica. 


V. volvacea. — In ligno. Pileo primitus atro-lanoso, colore aeneo ; 
spora 5><3 w. Est varietas brasiliensis. 


Pluteolus 


I 
k 


P. conico-rubellus Rick nov. sp. — In terra. 


Pileo 4 cm. lato, conico, molli, sordide rubello, centro obs- 
curiore, fibroso-squamuloso, squamis obscuris; stipite sericeo, 
5 cm. alto, 5 mm. lato, fistuloso, sordide albo; annulo ascen- 
dente, fixo; lamellis remotis, confertis, linearibus, dilute roseis; 
spora 5x3 u, apiculata, guttulata. 

Habitu Lepiotae, sed colore sporarum vere Pluteolus. 


P. coprophilus Peck. — In strumetis. 


Pileo statura 2. cervint et minore, albo-griseo, sericeo, cen- 
tro stramineo, carnoso, striato; stipite albo-sericeo, flaccido, 
subtus et superius incrassato ; lamellis remotis, confertis, car- 
neis, margine albo-fimbriato, planis; spora flavescens 10-12 x 
7 x, mammillata, mammilla obscurius colorata. 

Sine dubio est species americana, sed sporae angustiores et 
color griseo-albus, 
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Eccilia : 


E. violacea Rick nov. sp. — In terra solitarius, 


Pileo 1 cm. lato, membranaceo, violaceo, sericeo; stipite 
tenui subtus fuligineo-violaceo, versus pileum albo, tortuoso, 
fere levi, tenace ad modum Marasmii; lamellis subconfertis, 
acie serratis, angustis, aequalibus, decurrentibus; sporis oblon- 
gis, Ox 4 », coloratis, laevibus. 


E. striaepes Rick nov. sp. — In silva. 


Pileo 1!/, em. lato, depresso, carnosulo, atro-violaceo, se- 
riceo, exstrio, metallico; stipite inferius albo-lanuginoso, stri- 
goso, brunneo vel violaceo, striato; lamellis decurrentibus, si- 
nuosis, aceratis, flavis, flaccidis, subcontertis, subtiliter venoso- 
connexis. Afinis 5. Mougeortiz. 


E. atrata Rick nov. sp. — ln silva. 


Pileo carnoso, infundibuliformi, usque 3 em. lato, fuligi- 
neo-atro, sericeo, fragili; stipite fulígineo, ex mycelio albo; la- 
mellis albo-stramineis, confertis, decurrentibus; spora 5x3 p, 
irregularis, rugulosa. Similis Omphaliae telmatiae. 


Clitopilus 
C. griseus Rick nov. sp. — In terra. 

Statura Clitocybe vilas; pileo toto grisco, sericeo, umbili- 
cato; lamellis adnexis, subconfertis, solídis, rimulose costatis ; 
stipite levi, inferius albo-lanuginoso, superius albo consperso ; 
spora rubra. 

Odor farinae recentis. 


C. atro-tuberculosus Rick nov. sp. — Ad terram. 


Pileo pusillo, carnoso, plano-depresso, atro, leviter tubercu- 
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loso; stipite albo-fibroso, sursum incrassato ; lamellis, angustis, 
confertis, subdecurrentibus. 
(dor farinae recentis. 


C. popinalis. — Ad terram. Lamellis, valde anastomosantibus, 
C. neglectus Rick nov. sp. 


Pileo 1 cm. lato, submembranaceo, flaccido, albo-sericeo, 
umbilicato ; stipite tenui, albo, superius incrassato, fere nudo; 
lamellis decurrentibus, pallidis, subconfertis, tenuíbus; sporis 
cylindricis 5-6><3 w. In pascuis saepe excentricus. An CL. cre- 


- 


“tatus? €C. vilis? Ad folia putrida adest forma cujus spora est 
2 ha Vo 


C. cicatrisatus — Spora 3-4 u, irregularis. 
Nolanea 


N. Hesperidum — Ad terram. 


Lamellis flavis, dein carnoso-violascentibus, liberis; stipite 
non pure albo; pileo sulphureo, centro obscuriore; 42 !/, u. 


N. versatilis. — Ad terram. 
N. limosa, var. brasiliensis — Ad terram paludosam. 


Quadrat exceptis : pileo explanato, rigido, papillato; lamel- 
lis confertis, fere liberis more PJutei et minus ventricosis, acie 
serratis. Totus rigidus et versus marginem albus. Odor farinae 
non adest. Spora 7 > 3-4», apiculata. Forsan nova sp. affinis. 


N. paludosae. non adest. Spora 7x 3-4 v, apiculata. Forsan nova 
sp. affinis NV. paludosac. 


N. pleopodia. — In arcis horti. Valde rigidus. Spora angulosa, 
3-4 X 2-3 p. 
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N. exilis. — In sílvis; lamellis flavescentibus, Sporae 3-2 p. 


Entoloma á 


E. dichroum. - In terra, 


E. viridans. — Varietas plana. In terra. Differt stipite albo-fibro- 
so, centro plano pallido; lamellis liberis favis. 


farinae recentis, 


Claudopus 


C. fimbriatus Rick nov. sp. — In trunco, 


otatura Crepidoti mollis; 1 cm. lato, sessili, albo-lanoso, 
carnoso, molli, fragili, margine fimbriato; lamellis confertis 
inaequalibus, sordide alb's, dein obscurioribus; spora carnea, 
fusiformis, 5-6x2 !/, v. Odor gratus larinac, 


Inocybe 
I. sordida Rick nov. sp. — ln pascuis. 


Pileo campanulato, conico T cm. Jato, lutescente, griseo- 
stramineo, margine expallente, striato, carnosulo ; stipite griseo, 
fibroso, vestito, tortuoso, Saepe compresso, resistente, 3 mm. 
lato, 6 cm. alto, vestimento deterso lutescente ; lamellis ventri- 
cosis, confertis ; spora 6x4 w. Qdor gravissimus farinae. Est 
ex grege 7. pisciodorae. 


I. margaritospora. —- Ad terram. Pileus et spora prorsus ut 
Cooke TIL. of Brit. Fungi. | 


I. fastigiata. — In terra. 
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Pileo brunneo-fusco; lamellis potius carneis, Est inter 
7. fastegiatam et 7. hiulcam. | 


Pholiota 


Ph. marginata — In truncis. Saltem ex grege hujus. 
Ph. sordida Rick nov. sp. — In trunco caespitqsus. 


Pileo udo, primitus obscure brunneo, dein expallente, sor- 
dido, carnoso, margine striato, centro excepto sericeo, hygro- 
phano; stipite albo-fibroso, cavo, fragili; annulo distante, fu- 
gace; lamellis subconfertis, mediis, cinnamomeis. 

Videtur ex grege Ph. marginatac. 


Naucoria 
N. rugulosa Rick nov. sp. — In trunco., 


Pileo 1 cm. lato, carnosulo, atornato, nigro-ferrugineo, déin 
fusco-expallente, plano, striato, ruguloso ; stipite curto, olivaceo- 
pallido, superius albo-farinoso, gracili, curvo; lamellis subdis- 
tantibus, ferrugineis, adnatis. 

Est ex grege N. rimulincolae, sed pileo non umbonato nec 
lamellis albo-crenatis. 


N. melinoides. — In pascuis. Spora IO-15X5 u. 


] Galera 


- G. antipus — In hortis. Pileo corrugi, molli; lamellis subconfertis. 
Hinc varietas. 


+ 


* G. ovalis — In fimo. Spora 10><6 yu. 


* G. rubiginosa, — Ad truncos inter muscos. Pileo sordide ferrugi- 
neo, margine striato, expallente;, stipite nudo, fragili, ferrugi- 
nascente ; lamellis serratis; spora 6X 4 u. 
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G. apala — In terra. Stipite bulboso, minus fragili; spora ferru- 
ginea, [28 y et etiam minor. 


G. conferta ? — In truncis, sed basi non radicata. Spora 87% 4 q. 
Quadrat cum Cooke Ill. of Brit. WFungi, pl. 463. 
| 
G. pityria. — Pileo conico-campanulato, centro ferrugineo; veli 
vestigia in juvenili pileo adsunt. Vix viscosus; hinc forsan nova 
sp.; spora 8-10X5 4. Inter ramenta lignea. 


G. grisea Rick nov. sp. — In ramentis. 


Pileo toto grisco-membranaceo, expanso, non campanulato 
atornato-sericeo, centro luteo, margine striato, I cm. lato; sti- 
pite brevi, fesxili, albo, superius farinaceo, inferius albo-ara- 
chnoideo, 2 cm. longo; lamellis latis, adnexis, inaequalibus, 
subdistantibus, olivaceis; spora valde versiformis, cylindrica et 
ovata, 8-09X 5 q. 

Affinis aquatili. 


G. Hypnorum — 5Spora 117 u. 
Tubaria 


T. erobolus, — In' trunco. Quadrat cum icone Cooke (ll. of Br. 
Fungi) et cum descriptione Friesii. Spora 7>5 uw. 


T. embolus., — In silvis. À 


Pileo 1-2 cm. lato, carnoso, depresso, rubro-flavo, tactu 
sericeo, nudo; lamellis decurrentibus, accurate ascendentibus, 
distantibus, inaequalibus, cinnamomeis ; stipite curto, solido, con- 
colore, saepe compresso, inferius acuto, albicante; spora 5-7 u, 
late asperula. 

Saepe aestate solidus evenit, habitu Cantharella. 


T. substagnina Kick nov. sp. — In humo stagnino, 
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Pileo et colore 7. staguinae sed minor, centro obscuriore ; 
lamellis solidis, distantibas, inaequalibus, subventricosis, subde- 
currentibus, cinereis; spora 9x 5 », valde verrucosa, apicula- 
ta. Totus fungus brunneus, margine atro-striato. Differt a 7 
stagnina sporis. 


Psalliota 
Ps. cretacea. — Ad terram. 


Pileo alho, minute -squamoso; stipite usque ad annulum 
squamoso; spora subsphaerica, 4-5 w. Caro persistenter alba, 
lamellae tactu roseae. Est inter Ps. cretaceum et Ps. arvalem, 


Ps. silvatica. —- Ad terram. 


Pileo 8 cm. lato, leviter carnoso, fragili, centro plano atro, 
levter fusco-squamoso, margine late lamellas excedente, fim- 
briato, fisso; stipite cavo; fragili, fibroso, subtus annulum am- 
plissimum farinoso, bulboso (bulbo albo-lanoso), super annu- 
lum nudo; lamellis confertis, linearibus, primum violaceo-car- 
neis, dein obscuris, acie serrata; spora 3-4>x2!/, w. In silvis. 
Affinis Ps. pampeano Speg. Annulus subtus squamosus. 


Ps. echinata. — In silvis. Stramineus, annulo floccoso. 


Ps. pratensis — In pratis. Differt a Ps. campestri squamis et la- 
mellis dein albis, carne non rubente. 


Pilosace 


- P. brasiliensis Rick nov. sp. — In terra arenosa. 

Statura Psalliotae campestris. Pileo carnoso-lanoso, compac- 
to, revoluto, albo-squamoso, 6 cm. lato, margine prostante, 
albo fimbriato; stipite albo, nudo, TO cm. alto, 1 cm. lato, so- 
lido, inferius bulboso-radicante, fibroso; lameliis mediis, confer- 
tis, inaequalibus, utrinque attenuatis, a stipite remotis, atris, 
spora atro-brunnea, 5 > 3 u. 
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Hypholoma 
H. lanaripes, — In ligno. 
H. pilulaeformis — In ligno. 
H. appendiculatum — Spora 4-5><3 q. 
H. catarium — In ligno. Stipite albo-villoso, cortina ndo an- 


nulata, superius parce albo-farinosa. Est inter /7. appendicula- 
tum et HT. catarium. 


Psathyra 
Ps. Lescosii. — In truncis. 
Ps. bifrons. — In trunco. 
Psylocybe 
Ps. spadicea. — Ad terram. Spora 5x4 gp. 
Ps. appendiculata Rick nov. sp. — In pascuis. 


Pileo carnosulo, 1 cm. lato, griseo-fusco, ruguloso plano, $ 
sericeo, margine albo-fibroso; stipite tenui, vitreo, fibrilloso, 


velo fugace, arachnoideo; lamellis inaegqualibus, triangularibus, 
fuscis, atro-conspersis, distantibus, arcuatis, dente decurrenti- 
bus; spora atra 7x4 p. 

Lamellae aliae latae, aliae breves et lineares, crispaeque; 
Pileo mane rore aquoso pulchre tecto. 


Hygrophorus 
H. streptopus — In locis gramineis. Spora 8-0» 4-5 p. 


H. lugubris Rick nov. sp. — In nemoribus, 6 
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Pileo 1 cm. lato, udo, fuligineo, hygrophano, laevi, glabro, 
striato, carnosulo; stipite laevi, lutescente, vitreo; lamellis soli- 
dis, griseis, mediis, distantibus, adnexis; spora alba 3-4 p. 


H. psyttacinus — In terra. 


Non vyiscidus? Vere viridis sed fibrillis griseis, umbone gri- 
seolo; lamellis adnatis, albis, subconfertis, inaequalibus; stipite 
nudo, viridi, inferius albescente. 

Statura /7. conici. Est varietas brasiliensis. 
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Notas Fitostáticas sobre la Vegetación Briológica de las 
Lercanias del Lago de Banolas 


Por eL R.P. Joaquín M.* DE BarNnoIA S. J. 


(Laboratorio Biológico de Sarriá — Barcelona, Enero de 1920) 


AL W., junto a la villa de Baniolas (prov. de Gerona), y a una 
altitud de 175 m.s. el n. del m.; en el fondo de una extensa de- 
presión, orientada de N. a S.; hállase situado, en igual dirección, 
un lago de origen tectónico, que toma su nombre de aquella. Es 
de forma irregular, pues se halla estrechado en su parte media; 
siendo su longitud actual de 2080 m., con una anchura de 730 en 
la porción norte, 620 en la sur, y 235 en su zona media. La de- 
presión que alberga el lago está circuida de montafias de escasa 


elevación, menos por el SE., hácia donde se extiende una planicie . 


en que está asentada la población. El subestrato de la región corres- 
ponde al terreno nummulítico, presentando capas de arenisca y de 
caliza, que se apoyan sobre las margas grises, que constituyen la 
base de la formación, coronada por una capa travertínica, deposi- 
tada por las aguas del lago en épocas anteriores; pues el ilustre 
geólogo D, Luis M.º Vidal supone que actualmente tiene una ex- 
tensión diez veces menor que la que alcanzó. En las cercanías 
hay pequenas lagunas de aguas surgentes, denominadas en el país 
«estanyols». Notables fallas y fracturas se sefialan en el territorio 
de Baniolas; siendo la más notable la que se dirige de N. a S., muy 
apreciable hácia la carretera de Mieres, en el sitio llamado «les És- 
tunes»; donde se aprecian grietas de diversa elevación, que alcan- 
za en algunas, inaccesibles, hasta cerca los 10 m. En ellas, así co- 
mo en aquella, se albergan numerosas y típicas Muscíneas, que 
junto con las recogidas en las proximidades del lago, particular- 
mente en su margen oriental, nos han suministrado el material 
para este trabajo. 


Diversas veces hemos visitado desde el verano de I9gI4, así el 


lago, como las Estunas y parajes circumvecinos. Mas no habiendo 
conservado siempre datos precisos de las herborizaciones, aprove- 
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chamos una corta estancia en Garona, hacia el final del invierno 
del afio pasado, para consagrar gran parte de un dia en recorrer 
de nuevo y con d=tenimiento los mismos sitios, haciendo acopio de 
material, que reunido al debidamente conservado de otras explo- 
raciones, constituye la base de esta nota. Afortunados estuvimos, 
pues podemos afiadir una especie a la flora espaíiola (precedida de 
dos asteriscos en la siguiente enumeración), y 9 especies a la Flora 
de Catalufa (indicadas por'uno solo). 

Antes de citar las especies, con los datos que hemos juzgado 
oportunos, cúmplenos dar las más expresivas gracias al ilustre 
briólogo, R. P. Alfonso Luisier S. J., quien con exquisita deli- 
cadeza se ha encargado de la revisión de la mayoría de los Mus- 
gos recolectados. 


MUSGOS 
Weisiaceae 


* Hymenostomum tortile Schw.-—(Gymnostomum Schw.; Wei- 
sia C. Miill.) 
Estunas, 8, III, I9I9 — Especie exclusivamente calcífila, 
— Común en la región mediterránea, extendida por la zona flo- 
resta! inferior; suele abundar en la región del olivo. 


Eucladium verticilatum (L.) Br. eur. —(Weisia Brid., Boul,, 
Mollia Lindb.) 

Piedras calizas del lago, y Estunas; 7, vi, I9I4; 8, III, 
I9I9 — Es también estrictamente calcícola. Requiere como 
substratum las rocas calizas que rezuman agua cargada de bi- 
carbonato cálcico. Muy común eh la reg. medit.; llega a las 
zonas forest, inferior y media. 


Didymodon tophaceus Jur. — (D. trifarius Hook. et T,; Barbu- 
ta brevifolia Lindb.; Trichostomum Brid.) 

Proximidades del lago, 8, ILI, I9I9 — Propio de terrenos 

calizos húmedos o inundados, y margenes de riachuelos, — 


Muy común en la región medit.:; diseminado por la forest. in- 
ferior. | 
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Trichostomum crispulum Bruch. — (Mollia Lindb ). 
Cercanías del lago, 8, 111, 1919 — Más frecuente en rocas 
calizas, hállase también en terrenos margosos, no faltando en 


los silíceos. -- Muy común en la región medit.; diseminado: 


por la forest. inferior. 


Trich. Ehrenbergii Lorentz - (Tr. mediterraneum C. Múll.; Fly- 
drogonium Jaeger), 
Algunos autores lo incluyen en el género Didymodon. 
Proximidades del lago, 7, vit, I9I4; 8, III, IgI9. — En 
paredes y rocas húmedas calizas. — Región mediterránea. 


* Trich. triumphans De Not. 


Estunas, 8, III, I9I9. — Especie que prefiere terrenos 
margosos. 
La determinación de los ejemplares deja alguna duda. Es 
muy probable que sea alguna de las numerosas variedades crea- 
das por Mill. y Schp., elevadas algunas a especies, tal vez críticas. 


Barbula unguiculata (Fluds.) Hedw. 
Cercanías del lago, 7, vir, 1914. — En tierras arcillosas hú- 
medas, bordes de los caminos, campos,... De la región me- 
diter. y forest. inferior. 


Crossidium squamigerum Jor. -- (Barbula Viv.; B. membranifo- 
tia Br. eur.; Tortula De Not.; 7. membranif. Hook.) 


Estunas, 8, III, I9IO, en céspedes aislados y mezclado a las 


veces con Álomna ambigiia y Trichostomum crispulum. — Es- 
pecie calcífila. — Común en la región med.; diseminada por la 
forest. inferior, principalmente en sitios de exposición abrigada 
y cálida, como sucede en las cisuras de Bafiolas. 


Aloina ambigua (Br. eur.) Limpr. — (Barbula ; Tortula ericaefo- 
tia Lindb.) 
Estunas, 7, vit, I9I4; 8, III, I9I9 — Comán en la región 
med. y forest. inferior. 
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* Tortula Miilleri (Bruch.) Wils. — (7. princeps De Not.; Bar- 
bula princeps C. Máll.; Syutrichia Mtt.) 
Estunas, 7, viI, I9I4;8, III, 1919 — En toda la región 
med. en anfractuosidades de rocas, muros viejos, rara vez so- 
bre los troncos. 


Fissidentaceae 


Fissidens decipiens De Not. — (Fis. cristatus Wils.) 

I914; 8, ILE, I9I9 — Sobre el humus en les partes más 
abiertas de las Estunas. — En hendiduras de rocas secas, prin- 
cipalmente calizas, sobre troncos viejos. Especie particular- 
mente humícola. — Común en la región medit.; esparcida por 
la forestal inferior. 


Grimmiaçege 


* Cinclidoius fontinaloides Pal. Beauv. — (O. minor Lindb.; Tri- 
“ chostomum Hedw.: Sekra minor Lindb.; Giúmbelia C. Múll.) 
Espolla, 30, x1t, I914. Llena esta especie muchos de los cu- 

riosos agujeros por los cuales en determinada época del afio 
brota abundarte raudal de agua, que luego cesa por completo, 
Fenómeno relacionado, según algunos, con las corrientes del 
lago. Por eso lo citamos. No lo hemos recogido ni en las cer- 


canías del lago, ni en las Estunas. -— Acostumbra a ser común 
y muy abundante en la región med,., más escaso en la forest. 
inferior. 


Grimmia orbicularis Brach. — (Gr. africana Arn.; Gúmbelia 
Hampe) 
Estunas, 8, LII, I9Ig — Ama las rocas calizas, muros, ... 
con exposición a mediodia, en sitios despejados. —- Muy común 
É en la región med., diseminada por la forest, inferior. 


Gr. pulvinata (L.) Sm. 
Estunas, 8, III, IgI9 — Se aviene a substrato calizo y si- 
líceo, en cualquiera exposición. — Aunque es especie común 


SP 
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en la zona mediterránea, hállase muy extendida en la forest. 
inferior. | 


Funariaceage 


Funaria hygrometrica ([..) Sibth. 
Estunas, III, I9I9g — Especie vulgar; cuya área de disper- 
sión comprende desde la región mediterránea hasta la subalpina. 


Bryaceae 


Bryum capillare L. 

Estunas, 8, III, I9I9 — Muy común en la región de los 
bosques, a penas baja a la zona mediterránea ; donde sólo se 
“accs umbra a encontrar en valles frescos y sitios abrigados al 
pie de los montes. 


Mniaceae 


Maium undulatum (L.) Weis — (Mn. serpillifolium d. undulatum 
L.; Sryum ligulatum Srch.) 

Estunas, 7, vit, I9I4; 8, II7, IOIO — És propio de toda 
clase de terrenos. — Llega hasta la zona subalpina; en la 
mediterránea suele ser raquítico y frecuentemente estéril por 
razón de la sequia. Los ejempiares de las Estunas se presentan 
lozanos y con los órganos reproductores perfectamente des- 
arrollados. 


Polytrichaceae 


Polytrichum formosum Hedw. — (2. attenuatum Menz;) 
Estunas, 7, vit, IgI4. — Falta en la región mediterránea ; 
común en la forestal, llega a la base de la subalpina, en los 
bosques secos, 


Leskcacege 


Anomodon viticulosus (L.) Hook. et Tayl. — (Leskea Spr.; Ne- 
ckora Hedw.) 
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Estunas, 8, 111, IgI9 — Base de los tróncos, rocas escar- 

padas en sitios frescos cubiertos. — Raro en la región mediter- 
ránea, común en la forestal. 


Brachytheciacese 


* Eurhynchium Swartzii (Turn.). Curn. — (Hypnum praelongum 
L., var. atrovirens Br. eur.) 
Proximidad del lago, 8, III, I9I9 — Sobre la tierra y pie- 
dras húmedas, en los bosques, cercanía de cascadas. Parece 
preferir terrenos silíceos. 


Eur. circinnatum (Brid.) Br. eur. — (Alsia Kindb.; Hypuum 
Brid; Scorpiuriem Fleisch. et Losske). 
Estunas, 8, III, I9IQ -- Prefiere terrenos calizos; sobre la 
tierra y las piedras — Muy común en la región medit.; poco 
frecuente en la forestal. 


Eur. meridionale (Schp.) De Not. — (/7ypnum filescens C Múll.; 
H. Huldebrandtii Garov.; Rhynchosteginm De Not.) 
“Estunas, 8, 111, I9I9g — Rocas calizas en sitios secos cu- 
biertos. — Común en la región medit. 


* Eur, crassinervium (Tayl.) Br. eur. — (Rhynchostegium De Not.; 
Flypnum Tayl.) — Probablemente la var. tenue Braithw. 

Entrada Estunas, 7, vt, 1914 — Tanto sobre piedras cali- 

zas como silíceas, pero húmedas, borde dz riachuelos, sit.os 
frescos y sombreados. Izualmente común en la forestal. 


Rhynchostegiella tenella Limpr. — (Zurhyncíium; Hypnum ; 
Dicks. Rhynchostegium Br. eur.; R$. algirianum Kindb.; Hyp- 
num alg. Brid.) 

Estunas, 8, III, t9rg — Hendiduras de las rocas calcáreas, 
en el mortero de paredes viejas, sitios sombrios frescos. Muy 
común en la región mediterránea, diseminado por la forestal 
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inferior. — Boulay hace notar acertadamente (!) el error de 
Roell al adjudicarlo al catálogo de especies silicícolas. 


Brachythecium rutabulum (L.) Br. eur. 
Márgenes del lago. 8, 111, 1919. — Sobre cualquier clase de 
soporte. En setos, paredes, base de árboles, entre malezas,... 
Muy común en la región forestal, no tanto en la medit. 


Amblystegiaceae 


Cratoneuron filicinum (L.) Roth. 
var. fallax (Brid.) Hook. et Tayl. 
| Proxin.idades del lago; 7, vtt, 1914; 8, III, I9TO. — Común 
desde la región medit. hasta la alpina superior. En bosques y 
sitios húmedos, bordes de riachuelos, — Algunos AA. elevan la 
var. a especie. 


flypnaceae 


* Hypnum (Campylium) elodes (Spr.) Roth. ; 
Márgenes y sitios inundados entre el lago y las Estunas, 8, 
III, 1919. — En turberas, médanos, prados esponjosos, tierras 
pantanosas. | 


Hyp. (Stereodon) cupressiforme L — (Brid.) 

Partes más abiertas de las Estunas 7, vu, IQI4; 8, III, 
I919 — Sumamente abundante en las zonas forestales, pre- 
sentando multitud de formas y variedades; más raro en la re- 
gión medit. — Sobre toda classe de terrenos, en troncos, a la 
sombra, a pleno aire, en sitios secos y húmedos; pero no en 
tierras pantanosas. . 


Hyp. (Ctenidium) molluscum Mitt. — (Hedw.) 
Estunas, 8, III, I9I9 -— En toda clase de terrenos, pero 
preferentemente en los calizos. En sitios secos, escarpados, som- 
'breados. Muy común en la región forestal, raquítico en la medit. 


(') «Muscinées de la France», premitre partie; Mousses, p. 100. 
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Acrocladium (Hypnum) cuspidatum ([..) Lindb. 

Cercanías del lago, 8, III, I9I9g — En prados húmedos, 
fosos, terrenos pantanosos, de cualquiera constitución. Muy 
frecuente en la región lorestal, no tanto en la medit. 


Dendroideaceae 


Thamnium alopecurum (1..) Br. eur. — (Isothecinm NWils.) 

En lo alto de las grietas más altas y estrechas de las Estu- 
nas, 8, III, IgIO. — Prefere las rocas húmedas, cercanías de 
cascadas, bordes de torrentes, árboles viejos en sitios sombrea- 
dos, raro en tierra y raices. —- E-caso y accidentalmente en la 
región medit., diseminado por la región forestal inferior. 


HEPÁTICAS 


Marchantiaceae 


.- 


Conocephalum conicum Necker -- (Marchantia L.; Fegatella 
Cord.) k 
Márgenes aparedados del lago, 8, tII, I9Ig —.Escaso. — 
Sobre piedras, rocas húmedas, en grutas y cavernas, proximi- 
dades de los molinos, en sitios frescos y sombreados; rara vez 
sobre la tierra. — Común en la región mediterránea, y forestal 
hasta la alpina. — Prefiere terrenos silíceos, no desdeiia los ca- 
lizos, a condición de que sean húmedos y sombreados. 


Marchantia paleacea Bert. | 
Paredes del lago; 7, vit, y 30, XII, 1914; 8, III, I9IP.— 
En verano con propágulos. No escasa; acompafiando la espe- 
cie anterior — Desde la región medit. hasta la alpina. 


Pelliaceae 


Pellia Fabroniana Radd. — (2. calycina Nees.; Fungermannia c. 
Tayl.; F. endiviaefolia Dicks.; Marsilia end. Lindb.) 
“ Abundantísima sobre la toba caiiza, que en grandes lajas 
forma los márgenes aparedados del lago, junto a la avenida in- 


- 
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mediata a la población. 8, III, I9I9 — En esta fecha estaba 
en plena fructificación. Los ejemplares se resentian de la se- 
quía, a pesar de la época del aíio. — En sitios húmedos, des- 
cubiertos, taludes de fosos, sitios pantanosos. Más propia de 
terrenos calizos; no se encuentra en los silíceos puros. — Co- 
mún en la .zona forest. no rara en la medit. 


Metzgeriaceae 


Metzgéria furcata Dum. 

Estunas, 7, vILy 30, XII, IQI4 y 8, III, I9IQ. En compa- 
ctos céspedes en ias aberturas más anchas. — En la base de 
troncos, sitios sombreados. Rara en terrenos silíceos. — Espar- 
cido por las regiones medit. y forestal. 


Epigonanthacege 


Plagiochila asplenioides Dum. — (Jungermannia L.) 
var. minor Nees. 
Estunas, 30, xII, 914; 8, III, I9IO — En la tierra, rocas, 


base de troncos entre musgos, en sitios frescos de los bosques. 
: Ú 

Busca las anfractuosidades de las rocas calizas y el humus, — 

Común en la región forestal y mediterránea, y en formas ra- 


quíticas en la alpina. 


Madothecaceae 


Madotheca platyphylla Dum. — (Zungermannia L.) 

Estunas, 7, vii y 30, XI, IQI4; 8, III, I9I9. Formando 
extensos céspedes en la base de robles y sobre las rocas. -— 
Se encuentra en setos, base de troncos, bosques y rocas som- 
breadas. — Común en la región forestal, no rara en la medit. 


Jubulaceae 
É da | 
Frullania dilatata Dum. -—— (Fungermannia 1..; Fr. minor Radd.) 
- Estunas, 7, vil y 30, xtr, I9I4; 8, ILI, IQIO. Algunos píes 
en fructificación en la última fecha. Subre — trôncos de árbo- 
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les: rara sobre rocas y más en las de constitución caliza. — 
Común en la región medit., mucho más en la torest., legando 
a la alpina. 


** Lejeunea calcarea Lib. 
r.: Rossettiana Mass. 

Estunas, 30, xtt, 1914; 8, III, I9I9. Utilizando como sus- 
tentáculo la especie siguiente. — Sobre los musgos que tapizan 
las paredes frescas y sombreadas de las rocas calcáreas. — De 
la zona forestal. — Algunos AA, toman la var. como especie 
autónoma incluida en el gen. Cololejeunea. 


Lej. serpyllifolia Lib. — (Fungermannia Dicks.) 
Entre céspedes de FySnum, Estunas, 7 vu y 30 x1I, IOIA; 
8, 111, 1919. — Sobre las paredes húmedas en los huecos de 
las rocas y base de troncos en sitios frescos y sombreados. — 
Común en la región forestal, se. eleva hasta tocar en la al- 
pina, y desciende hasta los límites de la mediterránea, 


Cam Ls 
SF = 


O P. Fernando Theissen S. J. 


Nos primeiros dias de setembro do anno passado, provavel- 
ç mente no dia 2, morreu victima de uma desastrosa queda, nos 
— montes de Feldkirch (Vorarlberg), o nosso dedicado e saudoso coi- 
laborador, P. Fernando Theissen 5. J. Tinha saido do Colle- 
gio de Feldkirch, onde era professor, na manhã do dia 2, para 
uma excursão botanica ao Valle de Montaton. Ta sozinho. Foi só 
- 4 dias depois, no sabbado, 6 de setembro que, após muitas pes- 
“ quizas infructuosas, se encontrou, no fundo de um precipício, o 
| seu cadaver horrivelmente mutilado. E” com sentimento de pro- 
E “funda magoa e saudade que dedicamos estas linhas de recordação 
- àO nosso mallogrado amigo e collaborador. 
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Nasceu o P. Fernando Theissen em Krefeld, na Provincia 
do Rheno, no dia 27 de julho de 1877. Depois de completar os 
estudos secundarios na sua cidade natal, entrou em Blyenbeck, na 
Hollanda, no Noviciado da Companhia de Jesus, da Provincia de 
Allemanha. Em 1902, concluido já o curso de philosophia escholas- 
tica, partiu para o Brasil, ond= esteve seis annos, no Collegio de 
3. Leopoldo, no Estado do Rio Grande do Sul, occupado na edu- 
cação e instrucção da juventude brasileira. Voltou em 1908 á Eu- 
topa, para cursar, primeiro em Valkenburg (Hollanda), e logo na 
Universidade de Innsbruck (Tirol) a Sagrada Theologia. O anno 
escolar de 1913-1914 dedicou-o a completar, na mesma Univer- 
sidade, os estudos de Sciencias Naturais a que vinha dedicando, 
havia já muitos annos, o melhor do tempo que as occupações pro- 
fissionaes lhe deixavam disponivel. Não lhe permittindo a guerra 
europeia voltar, como desejava, ao Brasil, o P. Theissen passou 
os ultimos cinco annos da sua vida no Collegio de Feldkirck, onde 
os Jesuitas allemães educam uma numerosa e escolhida juventude 
da alta sociedade allemã e austriaca. | 

“ra o P, Theissen um educador e um professor de primeira 
ordem, apreciadissimo dos seus collegas e discipulos, porque, a 
par de uma profunda competencia scientifica, possuia um caracter 
amavel e jovial, ainda que um tanto reservado, e uma nunca dess 
mentida dedicação e caridade, radicada, escreve um amigo que 
conviveu largos annos com elle, num profundo espirito sobrenatu- 
ral. Para interrupção dos seus estudos e descanso dos seus traba- 
lhos, dedicava-se o P. Theissen á musica, chegando a ser um 
compositor eximio. Mas é sobretudo do naturalista que quero 
falar aqui. Foi no Brasil, no Collegio de S. Leopoldo, que, acon- 
selhado por seu amigo, o bem conhecido mycologo, Dr. J. Rick 
S. J., principiou a dar uma attenção especial ao estudo dos Fun- 
gos. O P. Rick punha á sua disposição os ricos materiais por el- 
le accumulados durante varios annos e sobretudo a sua experien- 
cia e bem conhecida competencia. Por sua parte o P. lLheissen 
tinha recebido uma esmerada educação scientifica e possuia, alem 
“de uma intelligencia privilegiada, uma energia de vontade só egual 
ao seu amor á sciencia. 
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«O P. Theissen, escreve o P. Rick, era um sabio, não só 
pelo enthisiastico amor que professava pelas sciencias naturais, 
mas tambem porque era um philosopho, e como tal, queria pedir 
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á sciencia da natureza as soluções de todos os problemas que ella 
podia dar. Para esclarecer uma duvida, era capaz de repetir cen- 
tenares de vezes a mesma observação, se tanto fosse necessario » 

Não é pois de admirar que o P. Theissen merecesse, desde a 
- publicação dos seus primeiros trabalhos, a attenção e a estima dos 
mycologos de profissão e não tardasse em occupar entre elles um 
lozar de distincção. A sabia revista de Berlim, Aunales Mycologici, 
em que collaboram os mais conhecidos mycologos actuaes, fran- 
queou-lhe immediatamente as portas e, desde 1908 a- I9I8, pu- 
blicou nada menos de 28 trabalhos, alguns muito extensos, sahi- 
dos da penna do P. Theissen; um d'elles, em particular,a mono- 
graphia dos Dothideales, escripta em collaboração com o afamado 
mycologo, Dr. Sydow, é uma obra consideravel que não abrange 
menos de 596 paginas. Muitas outras revistas scientificas publica- 
ram trabalhos de valor do mesmo Auctor. A nossa, em particular, 
preza-se de ter tido nelle um amigo enthusiasta e, desde 1909, 
um collaborador assíduo. | | 

«Os trabalhos scientificos do P. Theissen, escreve-nos o P. 
Rick, ficarão para sempre. Para a sciencia philosophica morreu 
infelizmente demasiado novo. Só depois de muitos annos de estu- 
- do, pensava elle synthetisar as suas observações para a solução de 
muitos problemas de philosophia natural. Ainda assim, reformou 
num ponto certas ideias tradicionaes. Segundo as suas observa- 
Ções, a ideia de «especie» não tem cabida em mycologia e deve 
ser substituida pela noção de «typo». As chamadas especies não 
são mais do que differentes variações de uma forma chamada 
— por Theissen «typo». O «typo» é contrario á constancia 
dé dos caracteres e admitte uma evolução limitada. O P. Theissen 
f achou assim um meio de harmonizar, partindo não de argumentos 
— metaphysicos, mas dos resultados da propria observação, a theoria 
* da constancia dos caracteres e a theoria da evolução. 
— «A mycologia brasileira reconhecerá sempre no P, Theissen 
— um dos seus pioneiros, pois foi no Brasi! que começou os seus 
- trabalhos sobre os Fungos, e a flora brasileira não deixou nunca, 
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mesmo durante os seus estudos na Europa, de lhe merecer a mais 
carinhosa attenção.» 


O P. Theissen publicou numerosas especies novas. Não 


posso infelizmente dar uma lista d'ellas; somente na nossa Revista 
descreveu 4 generos novos, 38 especies e II variedades novas para 
a sciencia. Dois generos: Theissenula Sydow et Theissenia Mau- 
blanc, e pelo menos sete especies estabelecidas por Sydow, Rehm 
e Rick perpetuam o nome do P. Theissen. 


Lista das publicações mycologicas do P. Theissen 


|. Programnma do Gymnasio de Nº Sº da Conceição, S. 


1 


ll. 
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Leopoldo : 


- Fungos do Rio Grande do Sul, 1908. 
Annales Mycologici, Berlim. 


. Ueber die Berechtigung der Gattung Diatrichopsis, 4 pag. 1908 

. Novitates Riograndenses; 12 pag. 4 fig. 1908. 

- Hypoxylon annulatum und sein Formenkreis, 6 pag. 1908. 

«- Fragmenta brasilica, 1, 5 pag. 1908. 

- Xylariaceae austro-brasilienses, 1,18 pag. 1908. 

- Xylariaceae austro-brasilienses, 11,27 pag. 1909. 

. Fragmenta brasilica, tr,11 pag. 3 Est. 1909. 

-. Fragmenta brasilica, 111, 18 pag. 6 fig. 1910. 

. Die Hypochreazeen von Rio Grande do Sul, 34 pag., 3 Est. 1911. 
- Fungi aliquot Bombayenses, 8 pag. igit. 

. Fragmenta brasilica, iv, 32 pag. 5 fig. 1912. 

. Fragmenta brasilica v, 46 pag. 1912. 

- Lembosia-Studien, 43 pag. Est. 1913. 

. Die Hemisphacriales, 1 Est. 2 pag. 1913. 

. Ueber einige Microthyriazeen, 19 pag. 7 fg. 1913. 

. Ueber Polystomella und Microcyclus, 13 pag, 2 Est. 1914. 

. Dothideazeen-Studien, 33 pag: 1914 (en collaboração com Sydow.) 
. Die Dothideales (Monographia em collab. com Svdow), 598 pag. 6 Est. 


Igt5. 


. Verschiedene Mitteilungen, 11 pag. 6 fig. 1916. 

. Studien úber Botriosphaeria, 44 pag. 1916. 

. Beitrâge zur Systematik des Ascomyzeten, 39 paz. 1 Est. 1916. 

. Einige nachtrâgliche Mitteilungen úber Dothideen, etc. 10 pag. 1916. 


(en collab. com Sydow). 
Die Gattung Parodiella, 18 pag. 1917, (en collab. com Sydow. 
Synoptische Tafeln, 103 pag. 1917 (en collab. com Sydow). 


26. Ueber Tympanopsis etc., 9 pag. 1 fig., 1917. 
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27. Worentwárfe zu den Pseudosphaeriales, 34 pag 5 fig. 1918 (em colla- 
— boração com Sydow).. 

28. Mycologische Mitteilungen, 14 pag. 4 fig., 1918. 

“MI. Brotéria, Braga. 

29. Marasmii austro-brasilienses, 13 pag. 13 Est. 1909. 

30 Perisporiales Riograndenses, 40 pag, 1910. 

31. Hypocraceae Riograndenses, 29 pag. 5 Est., 1gi1. 

32. Hymenomycetes Riograndenses, 24 pag, 4 Ést. 1912. 
33. Le genre Asterinella, 20 pag. 20 fig., 1912. 

34. Annotações à Mycoflora brasileira, 17 pag. 7 fig. 1914. 
35. De Hemisphaerialibus Notae supplendae, 24 pag. 1914 


“IV. Denkschriften der Kais. Akademie der Wissenschaft, 
— vol, LXXXIIL, Vienna. 


E E 


36. Xylariaceae austro-brasilienses, 40 pag. 11 Est. 7 fig. no texto, 1909. 
* 37. Polyporaceae austro-brasilienses, 38 pag., 7 Est. 8 fig. no texto, 1911. 


-V. Bethefte zum Botanischen Zentralblatt, Dresden. 
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- 38. Mycologische Fragen, 16 pag., 1910. 
* 39. Fungi Riograndenses, 28 pag., 1910. 

- 40. Zur Revision der Gattung Dimerosporium, 29 pag. 1912. 

41. Die Trichothyriazeen, 16 pag. 1 Est., 3 fig. no texto, 1914. 
k- 
nú: 
: 42. Die Gattung-Clypeolella, 7 pag. 1912. 

d >» 43. Die Trichopeltazeen, 16 pag, 1 Est. 7 fig. no texto, 1914. 


“VI Zentralblatt fiir Bakteriologie, Jena. 


“vi Journal of the Bombay Nat. Hist. Society. 
E, 


44. The Fungi of Índia, 31 pag. 4 Est., 10 de! no texto, Igia. 
45. The Fungi of India, 16 pag. 5 Est. 1913. 


“Vil. Oesterreich. Botanische Zeitschrift, Vienna. 


| 46. Znr Revision der Gattungen Microthyrium und Seynesia, 30 pag. 
Ei 1912-1913. 


é 
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| IX. Mycologisches Zentralblatt, Jena. 


a 
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- 47. Ueber Membranstrukturen bei den Microthyriazeen 14 pag. 1 Est, 4 fig. 
no temo, 1913. 


x. Abhandlungen der K. K. Zool. -- Bo!. Geselisch. Vienna, 
“48, Die Gattung Asterina, 138 pag. 8 Est. 1913. 
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XI. Verhandlungen der K. K. Zool,-Bot. Gesellsch. Vienna. 


49. Mykologische Abhandlungen, I-i1v, 105 pag. 1 Est. igro, 
50. Neue Original — Untersuchungen von Ascomyceten, 24 pag, 1919. 


- XII. Stimmen der Zeit, Friburgo, 
51. Das Arbeitziel der neucren Mykologie, 14 pag. 1917. 


O P. Theissen deixou um trabalho sobre os Liquenes do. 


Vorarlberg, Flechten aus Vorarlberg, que será publicado opportuna- | 
mente. Alem destes trabalhos scientificos, publicou outros mui- | 


tos sobre outros assumptos, quasi todos em prol da educação da 


juventude. 
A, Lusier S. ). 


Go 


LES MOUSSES DE MADERE 


(Suite) 


PAR A. LUISIER S. 1. 


4 SEMATOPHYLLACEAE 


; Genres atlantiques: 


; Meiothecium (Mitt)? (MM. Webbianum Besch. Canaries). 
- | Rhaphidostegium (Br. eur.) De Not. 


o Í 


Rhaphidostegium (Br. eur.) De Not. 
| Espéce atlantique: 


| Rhaphidostegium Welwitschii (Schimp.) Jaeg. et Sauerh. 
“ Adumbr. (1878). 
Syn.: Rhynchostegium Welwitschii Schimp. in litt. ad Wils. (1846); 
Syn. ed. 2 (1876). 
Hypnum (Aptychus) substrumulosum Hpe, in Bot. Zeit. (1862) 
Isothecium crassiusculum Mont. in Bourgeau Pl. canar., n. 617 
Hypnum Paivanum Sch, in Mandon Pl. Madeir. n.º 4s. 
ÇA Sematophyllum (Rhaphidorrbynchium) auricomum Mitt. in 
Journ. Linn. Soc. vir1. (1864) p. 5, tab. 2. 
: Rhaphidostegium auricomum Jaeg. et Sauerb. loc. cit. 
Rhaphidostegium substrumulosum Card. in Bull. Herb. Boiss. 
| - 2 sér. T. V. (1905) p. 214; Dixon in Journ. of Botany Jan. 
ê 911 p,7(). 
Madêre, sur le bois mort (Johnson); Ribeiro da Metade (Man- 
don in Herb. Bescherelle sub Hypnum Paivanum). Ribeiro Frio, 
: sur les arbres, c. fr., en soc. avec Hlypnum cupressiforme ; Levada 
Montre Ribeiro Frio et Ribeiro da Metade, c. fr. (fritze). 
É Açores, Canaries. 
Portugal, Espagne (Gallice), Italie, Algérie. 
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BRACHYTHECIACEA E 


Genres atlantiques : 


Homalothecium Br. eur. — Camptothecium Br. eur. (C' 
lutescens (Huds.) et €. aureum (Lag.) Canaries). 
Brachythecium Br. eur. - Scleropodium Br. eur. 
Scorpiurium Schimp. —- Cirriphyllum Grout. 
Oxyrrhynchium Warnst. — Eurhynchium Br. eur. 
Rhynchostegiella Limpr. — Rhynchostegium Br. eur. 


Homalothecium Br. cur. 
Espêces atlantiques : 


H. sericeum (L.) Br. eur. — Madeére, Canaries. 
Var. sublaeve Geh. — Madêre. 
Var. Mandoni (Mitt.) —: Madêre, Canaries. 
H. barbelloides Card, et Dix — Canaries, 


Homalothecium sericeum (L.) Br. eur. fasc. 46/47, tab. 458 
(1851). 

Madere (Johnson, Mandon); Boca dos Namorados, 3000' col du 
Poizo, c. fr.; Curral das Freiras, c. fr., forme robuste (Armuitage); 
même naiitas stér. (Fritze); Ribeiro da Metade, c. fr. (Menezes). 
Serra d'Agua, 3000' (Fritze); Rabaçal, sur les chênes, c. fr. 
(Winter). 

Canaries. 

Europe; Afrique septentrionale ; Syrie, Perse, Kurdistan; Amé- 
rique du Nord. 


Var. sublaeve Geheeb Bryol. atl. p. 24 (I9IO). 

Grão Curral, sur les rochers de basalte, 4000' c. fr. (Fritze) 
Différe du type par le pédicelle scabre inférieurement, presque 
lisse au sommet. 


Var. Mandoni (Mitt.) Renauld et Card. in Bull. Herb. Boiss. 
1 Série, T. 1 (1902) p. 438; Dixon, in Journ. of Botany oct. 1909 
DB É, Pitard, Mousses des Canaries p. a 
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Syn.: Hypnum Mandoni Mitt. ap. Godm. p. 311. 
| Homalothecium Mandoni Auct. pass. Bryol. atl. Taf. xvii. 
Homalothecium sericeum var. madeirense Schimp. man. 
Homalothecium sericeum var. meridionale Schimp. in Man- 
don Pl. mader. n.º 36-37. 


Monte (Armitage, Winter); Ribeiro de Santa Luzia, 1500' stér. 
et c. fr.; Serra d' Agua, stér. et c. fr. (Fritze); Ribeiro das Calas, 
c. fr.; Lapa do Passapão, c. fr. (Mandon); Poizo, 3500-4000", sur- 
* Jes vieux murs, sur la terre et sur Laurus canariensis (Fritze); 
même localité, sur les lauriers, c. fr. (Armitage); Ribeiro Frio, c. 
tr. (Any, Fritze, Menezes); Terra de Fora, 4000", c. fr. ; Grão Curral, 
4009", sur les blocs de basalte, stér. (Z'ritze); Rabaçal, sur les ar- 
bres et sur les rochers (Winter); Ile de Porto Santo, sur les ro- 
chers, stér. (Dornmiiller). 
Canaries. 


H. Mandoni est ainsi décrit par Mitten, loc. cit.: «Folia ra- 
mea ovato-lanceolata acuta plicata serrulata; perichaetialia elon- 
gata sublaevia, in acumen subulatum angustum educta; theca 
oblonga suberecta subinaequalis, operculo conico curvato.» 

Mitten ajoute: «This closely resembles the common states 
of H. sericeum in size and habit; but its foliage is more closely 
imbricatel and the points of the leaves are not produced into a 
narrow point, but are simply acute, so that, compared side by 
side with leaves taken from a corresponding part of sericeum, the 
difference in their respective outline appears so great that it seams 
almost impossible that they can belong to the 'same species; fur- 
ther investigation may reveal other discrepancies, or some inter- 
mediate states may be found.» 


) 
) 


Cette derniére remarque montre bien que la valeur spécifique 
— de H. Mandoni n'était pas, pour Mitten lui-même, absolument 
“certaine. Schiffner.faisait à son tour remarquer, en 1901, que 
les caracteres différentiels indiqués par Mitten n'étaient pas aussi 
évidents que la description semblait le dire, et que la plante était 
três probablement à peine distincte de certaines formes méditer- 
ranéennes du três polymorphe AH. sericeum. Cette maniére de voir 
est pleinement confirmée par MM. Renauld et Cardot: «Ainsi 
“que [a déja fait remarquer avec raison M. Schiffner, les carac- 
6 


têres indiqués par M. Mitten n'ont pas grande importance, 
et nous pensons qu'il est impossible de séparer spécifiquement 
VA. Mantoni de VH. sericeum, dont il ne differe que par ses feuil- 
les plus briévement et moins finement acuminées. Nous possédons 
“du Midi de [Europe des spécimens à 
“me de Madêre et de Ténériffe.» (1) 


'fixer une ligne de démarcation entre 7. Mandoni et H. sericeum, 
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à 


peu prês identiques à la for- 
M. Winter constate aussi qu'il est à peu prês impossible de 
en particulier var. meridionalis (?) 


Homalothecium barbelloides Card. et Dixon a été rapporté de: 
Ténériffe par Salter. C'est une plante des plus intéressantes, mais 
dont la vraie plate, en l'absence du fruit, reste douteuse. Par ses: 
tiges três gréles, três molles et flexueuses, elle offre [aspect d'un: 
Barbeila penduta, mousse de IAsie orientale. La structure des.) 
feuilles la rattache cependant au genre Homalothecium. (*) A re- 
chercher à Madêre. 


Brachytheçium Br. cur. 
Especes atlantiques: 


I. Salebrosium Loeske : 


B. salebrosum (Hoffm.) Br. eur. — Açores, Canaries, 
B. albicans (Neck ) Br. eur. — Madêre. 
“B. Mildeanum Schimp. — Madêre. 


IL. Eu-Brachythecium Loeske: 


B rutabulum (L.) Br. eur. — Madêre, Açores, Canaries | 
var. turgescens Limpr. — Canaries. 

B. rivulare Br. eur. — Madeére. 

B. Cardoti Winter — Madêre: 


0 emo ts e e e a 


(!) Mousses des Canaries in Bull, Herb. Boissier. 1902 p. 438. 
(2) Hedwigia LV, p. 119. 
(*) Journ. of Bot. Jan. 1911, p. 6, Tab. 509, fig. 2. 
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TII. Velutinium Loeske: 


5. Salteri Card. et Dix. — Canaries. 
B. velutinum (L.) Br. eur. — Canaries, 


IV. Cirriphyllopsis Broth.: 


B. plumosum (Sw.) Br. eur. — Madêre, Canaries. 
var. homomallum Br. eur. — Madeére. 


Brachythecium albiganá pio Br. eur. fasc. 52/54, tab. 
553 (1853). 

Ribeiro Frio (Menezes); Serra d'Agua, quelques brins stériles 
meêlés à d'autres mousses; Torrinhas, 5000", forma virescens ( Fritze). 

Geheeb se demande si cette dernitre forme virescens ne se- 
rait pas identique à la var. dumetorum Limpr. 

Europe, Caucase, Amérique du Nord. 


Brachythecium ld dan (Schimp.) Spa ap. Milde in 
Bot. Zeit. 1862. 


Santo Antonio (Menezes, det, Cardot). 
Europe, Sibérie. 


Brachythecium rutabulum (L.) Br. eur. fasc. 52/54, tab. 543 
(1853). 
Monte, c. fr., environs de Camacha, stér. (Armitage); Ribeiro 
de S. Jorze (Manon, in Herb. B-scherelle sub nom. Br. sivula- 
ze, teste Gehceb (!); Ribeiro Frio, (Kuy, c. fr, Fritze, stér.); Ri- 
beiro do Inferno, c. fr.; Vallée de Poizo, c. fr.; Levada entre Ri- 
beiro Frio et Ribeiro da Metade, c. fr. (Frutze). 

Açores, Canaries. | | 

Europe, Algérie, Caucase, Syrie, Perse, Himalaya, Sibérie, Ja- 
pon, Amérique du Nord, Equateur, Tasmanie, Nouvelle-Zélande. 
Três polymorphe. 


comme me em 


(1) Cette détermination n'est cependant pas, d'aprês Geheeb, définiti- 
ve: «Das Mandonsche Myos N.º 33 ist noch zu priúifen!» (Bryol. atl. p. 24) 


a 4 * dem NT 
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Brachythecium rivulare Br. eur. fasc. 52/54, tab. 546 (1853). 
Madere (Johnson); Levadas, au bord du chemin; Santo Anto- 
nio da Serra, sur les pierres du ruisseau (Menezes); Ribeiro de 
Santa Luzia, stér. (Fritze, Menezes, Winter); Ribeiro de S. Jorge 
(Mandon); Monte: Levada do Gordon, forme ( Winter); Ribeiro 
Frio, stérile; entre Fayal et Santa Anna, stér. (Fritze); au dessus 
du Caminho do Meio 2000" (Armitage); Rabaçal: cascades ( Winter). 
Europe, Asie centrale et boréale, Japon, Amérique du Nord. 


Les exemplaires de la Levada do Gordon récoltés par M. 
Winter sont rachitiques; les feuilles caulinaires à oreillettes três 
fortement bombées, comme dans la variété cataraciarum: cellules 
des feuilles tres aliongées. 


Brachythecium Cardoti Winter in Hedwigia vol. Lv (I9T4) p. 
120, Taf. Ix. 

Pres de la Levada do Gordon, à 600 m., rare, en société avec 
Campylium serratum. 

Voici la traduction de la description de cette espece publiée 
par M. Winter. | 7 

« Tiges isolées, d'un jaune paille ou d'un jaune brunâtre, fai- 
blement brillant, mélangées avec Campylium serratum Card. et 
Wint. Tiges de 2, à 2,5 centim. rampantes ou à demi dressées, 
munies de rameaux longs de 3 à 3,5 miilim, disposés irréguliere 
ment ou bien produisant au sommet 3-4 rameaux longs de 6 mill. 
três rapprochés. Coupe arrondie; faisceau central petit formé de 8 
cellules périphériques jaunátres, tres épaisses. Toutes les feuilles 
denses, squarreuses tant à I'état sec qu'ã I'état humide, non plis- 
sées, planes, peu chlorophylleuses. Feuilles caulinaires à base três 
étroite faiblement décurrente, largement ovales-lancéolées longue- 
ment acuminées, à pointe à demi tordue, à hords plans, réfléchis 
seulement aux coins de la base qui sont três concaves, légerement 
dentées sur tout le pourtour, longues de 2 mill., larges de 1,2; 
nervure ayant à la base de 0,03 à 0,04 mill., lisse, disparaissant 
dans le tiers supérieur. Cellules à parois minces, faiblement épais- 
sies à la base; cellules du sommet et du milieu de la feuille larges 
de 8 u et 5-10-12 fois aussi longues que larges, vers la base plus 
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courtes (1: 3-5), ou même faiblement rectangulaires; les autres 
fusiformes; aux coins de la base un groupe assez grand de cellu- 
les arrondies, hexagones, carrées ou brigvement rectangulaires. Pas 
* de cellules poreuses. Feuilles raméales plus étroites, plus aiguês, à 
dents plus vives et plus rapprochées, et à pointe ordinairement à 
demi tordue, atteignant 1,5 mill. de long, 0,9 de large, pour le 
À “reste semblables aux caulinaires. Les autre caractêres inconnus. 
La place de cette espece reste problématique. Winter la 
'* rapproche de 5Brachythecium Starkei. Elle appartient, en tout cas, 
comme fait remarquer Winter, aux espêces à feuilles squarreuses, 
* élargies, non plissées et à demi tordues au sommet. 


Brachythecium Salteri Card. et Dix. ap. Dixon in Journ. of 
Bot. Jan. t9I1, p. 7. Tab. 509, fig. 3 est, selon M. Dixon, étroite- 
| ment alliée au B. trachypodium (Funk) Br. eur., espêce des Alpes 
assez rare et voisine de 5. velutinum. Il s'en distingue, entre au- 
| tres caractêres, par son port tout différent, ses touffes non brillan- 
tes três denses et gonflées, ses rameaux turgescents subjulacés, 
 munis de feuilles étroitement imbriquées, par ses feuilles conca- 
* ves-carénées, profondément plissées, moins dentées, à bords réflé- 
— chis, três étroitement au. sommet, largement à la base. — Ile de 
* Ténérifre. 

E Brachythecium plumosum (Sw.) Br. eur. fasc. 52/54, tab. 
597 (1853). ! 

q Madêre (Johnson); Ribeiro da Metade, c. fr. (Mandm in Herb. 
' Bescherelle); même localité, stér. (Fritze); Ribeiro Frio c. tr. 
(Kny, Fritze, Menezes); Serra do Fayal (Menezes); Rabaçal ( Win- 
ter); Torrinhas, 5000' c. fr. (var homomallum Br. eur.) (Hritze), 

— Canaries. 

Largement répandu en Europe, Afrique septentrionale, Asie 
“ septentrionale et centrale, Amérique du Nord; les Andes; Nou- 
“velle Zélande. 

-  M. Winter fait remarquer que les exemplaires récoltés par 
ui: à Rabaçal ont les feuilles un peu plus étroites que la forme ty- 
“Pique; les caulinaires sont à demi tordues au sommet, les cellules 
alaires britvement rectangulaires, rarement carrées; feuíilles raméa- 
les três faiblement dentées ou entiéres. 
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Scloropodium: Br. eur. 
Especes atlantiques: 


I. Eu-Scleropodium Limpr. 


Scl. illecebrum (Vaill.) Br. eur. -- Madeére, Açores, Cana- 
ries. 


IH. Pseuco-Scleropocium Limpr.: 


Sel. purum (L.) Limpr. -- Madére, Açores, Canaries. 
var. canariense Dixon — Canaries. 


Scleropodium illecevyrum (Schwgr.) Br. eur. fasc. 45/46, tab. 
557 (1853). 
Syn.: Hypnum illecebra Mitt. ap. Godm. p gro. 
Brachythecium illecebrum. De Not. Epil. (1869), Dixon and 
Jameson Handb. (1895). 


Madére (Johnson, Paiva, in Herb. Schimp.); Ribeiro de Santa 
Luzia, stér. (Fritze, Menezes, Armitage); bois de pins de Palheiro, 
stér. (Fritze); Caminho do Palheiro; Monte, c, fr.; environs de 
Camacha; Boca dos Namorados, 3000' (Armitage); Caminho do 
Meio, stér. (Kny, Fritze, Alenezes); Curralinho, 700 m. stér. (Bora- 
múller); même localité, forme rabougrie à feuilles raméales plus 
aiguês et offrant une certaine ressemblance avec Sci. capspitosum 
(Winter); Chemin du Grão Curral, 4000", stér. et c. fr; Torrinhas 
5000', c. fr.; Terra de Fora, 4000', stér.; Gorge de Boaventura, 
stér.; Col entre S. Vicente et Serra d'Agua, stér.; Ribeiro Frio, 
stér.; entre Fayal et Ribeiro Frio, stér.; entre Fayal et S. Anna, 
stér.; entre S. Antonio da Serra et Fayal, stér. (Fyitze); Levada 
dos Lamaceiros (Menezes); Rabaçal (Winter). — C'est, comme on 
le voit, "une des mousses les plus communes de Madere () A 


(1) «in some of the specimens the foliage, on the principal branches is 
strongly plicate; and if it were not evident from the presence of branches 
arising from them with leaves quite smooth a is usual in British states of 
the species, they would scarcely be recognized as belonging to the same 
moss » (Mitten ap Godman p. 310) Mitten fail cette remarque au sujet 
des exemplaires des différentes íles atlantiques en général. 


o 
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Torrinhas et dans la Gorge de Boaventura, Fritze a récolté une 

«forma laxior deplanata». 

k Açores, Canaries. 

Europe surtout méridionale, Algérie, Amérique du Nord. 

La var. Teneriffie Card. et Winter (Hedw'gia vol. Lv, I9I4, p. 

21) de lile de Ténériffe est moins robuste; les rameaux en sont 
“plus courts et moins épais, les feuilles plus étroits, plus longue-' 

ment et plus finement -acuminées, 

— Soleropolium casspitosum Br. eur. a été cité à Madêre par 

“Schiffner, mais il s'agit, daprês Winter, de Rynchostegium 
Wintera. 

* Seleropodium purum (L.) Limpr. Laubm. m (1863) 

: Syn.: Hypnum purum L. Sp pl. 2 edit 1763) 

y Brachythecium purum Dix. and James. Handb. (1896). 

— Monte; au dessus du Caminho do Meio, 2000"; Boca dos Na- 

7 orados (Armitage); Ribeiro Frio, stér., abondant (Fritze, Mene- 

zes); Porto da Cruz, stér. (Lowe); Serra do Estreito (Menezes); En- 

cumiada de S. Vicente (Menezes, Bornmiiller); Rabaçal (Menezes, 

Winter); Sitio do Caramujo (Mexezes); Boaventura; Caldeirão do 

Inferno ( Trelease). 

"Açores, Canaries. 

3 Europe, Algérie, Caucase, Japon, Aérique du Nord. 


- M. Winter fait remarquer que les plis des feuilles sont sou- 
vent três peu sensibles. 

-M. Dixon a décrit une variété canariense oftrant un aspect 
res différent du type, à feuilles à peine concaves, profondément 
Olissées, raides. — Ile de Palma (Journ. of Bot. juin 1908, p. 186). 


2 Scorpivrium Schimp. 
Espêces atlantiques: 

Sc. cireinatum (Brid.) — Madêre, Açores, Canaries. 

Sc. deflexifolium (Solms-Laub.) — Canaries, 
- Scorpiurium circinatum (Brid.) Fleisch. et Loeske, in Allgem.. | 


ot. Zeit. 1907. 


sa 


E, 


b ê. 
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Syn. Eurhynchium circinatum Br eur. fasc. 57/61, tab. 521 (1854), 
Funchal, murs aux bords des Levadas, stér. (Winter); Montes 
Caminho do Conde de Carvalhal (Azmitage); Ribeiro de João Go- 
mes, stér.; Bords des Levadas à S. Martinho, stér. (Fritze). 
Açores, Canaries. | 
Régions méditerranéennes, Angleterre, Perse, 


Selon la remarque de M. Winter, les exemplaires de Funchal, 
comme ceux de Ténérifle, ont des rameaux três peu arqués. 


Cirriphyllum Grout 
Espeéce atlantique: | 


Cirriphyllum crassinervium (Tayl.) Loeske et Fl. in All- 
gem. Bot. Zeitschr. (1907). 
Syn.: Eurhynchium crassinervium Br, eur. fasc. 57/61, tab. 529 


( 854). 
Ribeiro Frio, c. fl. fem. (Fritze); Rabaçal, grandes touffes stér. 
(Winter). 
Canaries. 


Europe occidentale et centrale, Portugal, Espagne, Algérie, 
Caucase. 


Oxyrrhynchium (Br. eur.) Warnst. 
Espéces atlantiques : 


O. pumilum (Wiis.) Broth. — Madere, Canaries. 

O. praelongum (L.) Warnst. — Madere, Açores, Canaries. 
var. laxirete Ren. et Card. — Madere, Canaries. 

O. Swartzii (Turn.) Warnst. — Madére, Açores, Canaries. 

O speciosum (Brid.) Warnst. — Canaries. 

O. fontium (Brid.) (") Canaries. 

() Hypnum fontium Brid. (Bryol. univ. 11, 1827) est une espéce douteuse 
sur laquelle les bryologiste ne sonf pas d'accord. Mitten (ap. Godman:. 
p. 309) et récemment M. Pitard (Musc. des Canar. p. 25) Vadmettent sim- 
plement et l'indiquent aux Canaries. Renauld et Cardot le rangent 
sous Eurynchium et ajoutent en note: <On a rapporté cette mousse avec 
doute à 1' E, speciosum. D'aprês la description de Bridel, nous pensons que ce 


= 
E 
= 
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O orotavense (Ren. et Card.) Herzog — Canaries. 

O rusciforme (Neck.) Warnst. — Madére, Açores, Canaries. 
var. minor Ren. et Card. — Canaries. 
var. complanatum Schuize -— Canaries. 
var. lutescens Schimp. — Madeêre. 


Oxyrrhynchium pumilum (Wils.) Broth. in Natúrl. Pfzf. 1 T. 
Abt. mu (1909). 
Syn.: Hypnum pumilum Wils. in Engl. Bot. Suppl. tab: 2942; Mitt 
in Godm. p. 310. 
Eurhynchium pumilum dd Coroll. (1856). 
Madere (Johnson). 


Canaries. 
Europe occidentale et méridionale; Algérie. 


Oxyrrhynchium praelongum (L.) Warnst. Laubm. Mark 
Brandenb. (1905). | 

Syn.: Eurhynchium praelongum Br. eur. fasc. 57/61, tab. 524 (1854) 
Campanario (Menezes); levada entre Ribeiro Frio et Ribeiro da 
Metade, stér. (Fritze); Curralinho, exempl. rabougri ( Winter); 
rochers humides entre São Vicente et Seisal. stér. (Fritze). 
Açores, Canaries. 
Europe, Algérie, Caucase, Kurdistan, Sibérie, Japon, ode pi 
du Nord, Guyane, Colombie, Equateur, Pérou. 


Var. laxirete Ren. et Card. in Bull. Herb. Boiss. 2 sér. T. 1 
1902, p. 439. 

Ribeiro Frio (Menezes, det. Cardo) 

<A forma typica ramis plerumque subcomplanatis et rete la- 
xiore distincta» (Ren. et Card. loc. cit.) 

Canaries. 


Oxyrrynchium Swartzii (Turn.) Warnst. Laubm. Mark Bran- 
denb. 1905. 


ec mem mm 


pourrait être une forme aquatique, complêtement inondée, de notre £. oro- 
tavense» Paris dans son Index le rapporte avec un (?) à Eur. speciosum- 
Geheeb, dans la Bryol, atlantica p. 45, suit "opinion de M. Cardot et le 


* rapporte avec doute à Oxyrrhynchium orotavense. 
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Syn.: Hypnum Sº gartzii 


Turn. Musc. Hibern. tab. xiv (1804) non 
Brid.; 


Braitb w. Brit. Moss. — Fl im. 
Hypnum praelor gum Hedw. Descr. iv, tab. 29 (1797) p. p. 
Hy po ipragi ongum var. atrovirens Br. eur. fasc. 57/61; 
! Paris Inf jex bryol. ed. 2. 
Eurynchium Swartzii Curn. in Rabenh. Bryoth. Fasc. xu 
(1862) ; Limpricht Laubm. 11 
Madêre (Fohnsom Ê 
Monte ( Armiteg g:1 
naires moins | 


-evada do Gordon, forme à feuilles cauli- 
Ong” uement acuminées et munies d'une nervure ter- 
minant en épinc. saillante ( Winter). 

Açores, Crinaries. 


Europ e, Algérie, Caucase, Jenissei. 


O. erotavense Ren. et Card. sub Evrhynchio (Bull. Herb.-Boiss. 
(1907 2) p. 439, Pl. ví) déconvert par Tullgren dans Vie de Téné- 
ritos est une «espéce tres voisine de E. specrosum Sch., sen dis- 
ti nguant par sa teinte plus terne, ses tiges plus allongées, plus ré- 

gulierement pennées, ses feuilles plus espacées, três étalées, son 
tissu foliaire moins serré, à parois plus minces, et probablement 
par le mode d'inflorescence, les espêces synoiques mânquant ra- | 
rement de fleurs, tandisque la mousse d'Orotava est complêtement 
stérile.» (7) 


Oxyrrhynchium rusciforme (Neck) Warnst. Laubm. Mark 
Brandenb. (1905). 
Syn.: Hypnum rusciforme Neck. Delic. gal. belg. m (1767) Mitt. 
ap. Godm. p. 378 
Rhynchosteginm rusciforme Br. eur. fasc. 49/51. 

Sur le chemin de Funchal à S. Vicente (Dry. Hildbrand, in 
Herb. Sém. Funchal); Ribeiro de Santa Luzia, stér. (Kwy); Ribei- 
ro da Metade (Menezes); Serra d' Agua (Johnson); entre S. Vicen- 
te et Seisal, c. fr.; Rabaçal, c. fr. (Fritze); même Jocalité, sur les 
pierres dans la forêt, forme à feuilles en partie asymétriques, peu 
dentées ( Winter); Pico Grande, sur les rochers (var. lutescens 
Schimp.) (Fritze) | Y 


iam mm nie puma em cera aa 


(!) Ren. et Cardot. loc. cit. 


Re; 
- 
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Açores, Canaries. 

Europe, Algérie, Caucase, Asie Mineure, Himalaya, Chine, 
Mandschourie, Japon, Amérique du Nord. — Excessivement poly- 
morphe. 


É Eurynchium Br. eur. 
Espêces atlantiques: 


Eu. strigosum (Hoffm.) Br. eur. — Canaries. 
Eu. Stokesii (Turn ) Br. eur. — Madeére, Açores, Canaries. 
Var. Teneriffae Ren. et Card. — Canaries. 


Eu. striatulum (Spruce) Br. eur. — Açores. 
Eu. meridionale (Simp.) De Not. -—- Madêre, Açores, Ca- 
naries. 


Eu. striatum (Schreb.) Schimp. — Açores. 


- Eurhynchium Stokesii (Turn.) Br. eur. fasc. 57/61, tab. 526 
(1854). 
— Madêre (Fohnson); 

Ribeiro da Metade (Mandou in Herb. Bescherellei; Ribeiro 
Frio, stér, (Auy, Fritze), même localité, c. fr ; Serra d'Agua, c. fr. 
(Fritze); au dessus du Caminho do Meio; Col du Poizo 3500 (4r- 
mitago); Pico Grande, 1200-1400 m., en société avec Nickera in- 
termedia (Bornmiiller); même localité, forma major (Fritze); Le- 
vada dos Lamaceiros; Serra de S. Jorge (Menezes); Rabaçal (Win- 
tor). 


“Açores, Canaries. 
Europe, Caucase, Nord de VAlrique, Niiêrio du Nord. 


MM. Renauld et Cardot (Bull. Herb. Boiss. 1902, p. 439, 

PL vir fig. 15-17) ont décrit une var. Tenerifiae récoltéc dans Vile 

de Ténériffe par Tullgren. «A forma typica differt habitu rigi- 

do, robustiore, cdule crassiore, foliis majoribus, densioribus, rameis 

strictis subimbricatis, costaque pro more validiore.» — «Cette 

mousse présente, ajoutent-ils, un aspect tellement parteidier, que 
nous avions cru d'abord à une espêce nouvelle.» 
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Eurhynchium maridionale (Schimp., De Noi. in Piccone 

Elenco dei Muschi di Liguria (1863). 
Syn.: Hypnum longirostre var. Duriaei Mitt. ap. Godm. p. 310. 
Eurhynchium striatum var. meridionalis Schimp. Cor. (1856); 
Paris Index bryol. 
Eu. canariense (Hpe et €C. M.) Jaeg. et Sauerb (teste Cardot), 
Bryol. atl. p. 25. 
Eu. Perraldieri Schimp. test. Ren. et Card. 

Madere (Johnson); Ribeiro de Santa Luzia, stérile; Ribeiro de 
João Gomes, c. fr. et Stér. (Fritze); Ribeiro Frio, sur les troncs 
d'arbres (Menezes): Poizo, sur les lauriers, stér. (Fratze). 

Açores, Canaries. E 

Régions méditerranéennes: 


Les formes robustes de cette espece constituent Eu. canariea- 
se (Hpe et C. M). Tous les exemplaires de Fritze se rapportent 
a cette forme. «[Vaprês un petit échantillon de Ténériffe, commu- 
niqué par le Musée royal de Botanique de Berlin, et provenant de 
Pherbier de C. Mú!ler, par conséguent authentique, écrivent à ce 
sujet MM. Renauld et Cardot, VE. canzriense (Hpe. et €. 
Mall.) Jaeg. et Sauerb. est la même chose que 1E Perrald:eri 
Sch. in Mus. Paris, dont nous possédons également des échantil- 
lons originaux Mais il nous est impossible d'y voir une espéce 
distincte de I' E. meridionale: c'est simplement une forme robuste, 
à rameaux moins nombreux, épais, dressés et à pédicelle assez 
long (15 20 mm.) Le n.º 142 de Tullgren se rapporte à cette for- 
me. Nous avons des échantillons à peu prês semblables du Midi de 
la France. — Un autre spécimen, récolté a Madere par Fritze, et 
qui nous a été communiqué également par le Musée de Berlin, 
ne differe en rien des petites formes ordinaires de VA. meridio- 
nale.» (*) | 

Rynchostegiella (Br. cur.) Limpr. 
Espêces atlantíiques : . 


Rh. Teesdalei (Sm.), Limpr. — Canaries. 
Rh. curviseta (Brid.) Limpr. - Madêre, Canaries. 


(*) in Bull, Herb. Boiss. 2 sér. T. mn (1902) p. 438. 
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Rh. algiriana (Brid.) Broth. —. Madêre, Canaries. 
kh. Bourgeana (Mitt.) Broth. — Canaries. 

Rh. surrecta (Mitt.) Broth. -— Madére. 

Rh. pseudo-surrecta Card. et Winter — Canaries. 
Rh. macilenta (Ren. et Card.) Broth. — Canaries. 


Rhynchostegiella curviseta (Brid'. Limpr. Laubm. m (1896) 
Bryol. atl. Taf. xvr. 
Syn.: Hypnum curvisetum Brid. Sp. musc. n (1862) 
Hvyvpnum Teneriffae Mont. Hist. Nat. Iles Canar. p. 3. tab' 


3 (1840). 
Rhynchostegium Teesdalei (Húbn. haud Sm.) Br. eur, fasc- 
49/51; Mitt. ap. Godm. p. 309. 
Rhynchostegium curvisetum Schimp. Syn 
Madére (Johnson); un exempl. sans indic. de localité (Herb. 
Sém. Funchal, sub Zypno Teesdalii); Ribeiro de João Gomes, 
cascada, 1000 ' c. fr.; Ribeiro de Santa Luzia, c. fr., (forma com- 
pacta seta minus scabra); Ribeiro dos Soccorridos, c. fr. (Fritze). 
Canaries. 
Europe, surtout méditerranéenne, Amérique du Nord. 


Rhynchostegiella algiriana (Brid.) Broth. in Engler Natiirl. 
Ptlanzenf, 1, T. Abt. 3 (1909). 

Syn.: Pterygynandrum algirianum Brid. Musc. rec. 11 (1798). 
Rhynchostegium tenellum Br. eur. fasc. 49/51. 
Rhynchostegiella tenella Limpr. Laubm. 1 (1986) 

Madêre (Johnson); Ribeiro de João (Gomes, cascade, 1000" 
c. fr. (Fritze); Levada dos Lamaceiros, c. fr., forme à longs pédi- 
celles (Herb. Sém. Funch.) 

Canaries. , 

Europe, surtout méridionale, Caucase, Sinai. 


Var. meridionalis Boul. Musc. Est. 
Madére (Herb. Sémin. Funchal). 


Rhynchostegiella Bourgeana Broth. loc. cit. (Mypnum Bourgea- 
num Mitt. ap. Godm. p. 309) a été récolté à Vile de Ténériffe par 
Bourgeau et n'a pas été, que je sache, retrouvé depuis. Il res- 
semble beaucoup à KA). curviseta, mais il en difiere par le pédi- 


94 BROTÉRIA : SERIE BOTANICA [164] 


celle lisse et par la forme des feuilles. Voici comment il a été dé. . 
crit par Mitten: | 

«Monoicum ; caulis depressus intertextus ramosus; folia paten- 
tia laxiuscule inserta elliptico-oblonga acumine subulato terminata 
parum concava, nervo indistincto medió evanescente, margine sub. | 
serrulata, cellulis elongatis obscuriusculis, basalibus ad angulos ab- 
breviatis subquadratis; perichaetialia erecta e basi late ovata su- 
bulato-attenuata, subintegerrima, nervo valde indistincto; theca in 
pedunculo elongato rubro laevi, oblonga horizontalis, operculo su- 
bulato. » 


Rhynchostegiella surrecta (Mitt) Broth. loc. cit. p. 1238. 
Syo.: Hypnum (Rhynchostegium) surrectum Mitt. in Journ. of Linn 
Soc, Botany, vi (1865) p. 6, tab. 2. 
Rhynchostegium surrectum Jacg. et Sauerb. Adumbr. «| 
(1866); Br. atl. et Auct. pass. 


Madêre, rochers. (Johnson); Monte c. fr. (Menezes); Palheiro, | 
sur la terre dans les bois de pins, c. fr. en société avec Rhynchos- 
tegium confertum; Levada de Santa Luzia, avec Thamnium alopecu-. 
rum ; Chemin du Grão Curral, c. fr., en société avec. Rh. confer- 
tum et Scleropodium illecebrum; entre S. Vicente et Seisal, ob il | 
forme de belles touffes en fruits (Fritze). j 


Voici la description originale de cette intéressante espêce en- | 
démique à Madere: 

«Monoicum, caule repente radicante ramis pluribus brevibus | 
pinnatim ramoso, foliis patentibus sursum curvatis surrectis nitidis 
e basi ovata longe subulato-lanceolatis, nervo medio evanido mar- | 
ginibus integer imis in ramulorum apicibus serrulatis, cellulis bast f 
paucis majoribus latioribas superioribus elongatis angustis, peri- | 
Chaetialibus subsecundis ovatis subulato-acuminatis subserrulatis | 
nervo brevi, theca in pedunculo brevi laevi ovali horizontali, oper- | 
culo subu!ato longirostrato, peristomio interno processibus perfo- 
ratis, ciliis duobus dimidio brevioribus, in membrana fere ad den-. 
tium medium exserta.» (!) 


(!) Mitten in Journ. ol Linn. Soc. Bot., vii (1865) p. 6. 


EU 
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ami 


Rhynchostegiella psendosurrecta Cardot et Winter in Hedwigia 
Vol. 55 (I9I4) p. 130, Taf. x, est une espéce rapportée de Téné- 
rife par Winter et três voisine de la précédente, dont elle dif- 
fêre par ses feuilles plus étroites et ses nombreuses cellules basi- 
laires carrées ou rectangulaires remontant un peu haut sur les 
bords. La mousse, qui ofire "aspect d'un délicat Pylaísia polyantha, 
tapissait les parois humides d'une fontairie à Perdoma. A recher- 
cher à Madere, 


Rhynchostegiurn Br. eur. 
Espeéces atlantiques : 


Rh. megapolitanum (Blancl.) Br. eur. — Madere, Canaáries. 
Rh. confertum (Dicks) Br. eur. — Madêre, Açores, Canaries. 
Rh. murale (Neck.) — Canaries. 

Rh. Winteri Card. — Madêre, Canaries. 


Rhynchostegium megapolitanum (Bland.) Br. eur. fasc. 
49/51 tab. 511 (1852). 


Syn.: Hypnum megapolitanum Blandow Musci Exs. nm (1804); Mit- 
ten ap. Godman p. 309. 


Ribeira de Santa Luzia, c. fr. (Fritze). 
Canaries. 


Europe, Algérie, Syrie, Caucase, Perse. 


Rhynchostegium confertum (Dicks.) Br. eur. loc. cit. tabs Sto. 


Syn.: Hypnum confertum Dicks. Pl. crypt. fasc. 1v, tab. u; Mitten 
ap. Godm. p. 309. 


Madere, sur les pierres (Johnson); Funchal, sur les murs, c. fr; 
(Fritze); S. (Gonçalo, fontaine des Vinhaticos, e. fr. (Menezes); 
Monte; Caminho do Palheiro (Armitage); Ribeira de Santa Luzia, 
murs; Palheiro, dans les bois de pins, c. Ír.; environs de Cama- 
cha, sur des pierres humides, (forma major) ; Chemin du Grão Cur- 
ral, 4000,' c. fr.; RibeiroF rio; Serra d'Agua do Ribeiro da Me- 
tade (Mandon in Herb. Bescherelle); Gorge au dessus du Caminho 
do Meio, c. fr. (Kny) 

Açores, Canaries. 

Europe, Algérie, Caucase, Chine orientale. 
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Rhynchostegium Winteri Card ap. Winter in Hegyrigia Vol. 
55 (1914) p. 131, Taf. xx. 


Syn.: Sclerop »dium caespitosum Schiffn. in Oester. bot. Zeitschr, 
1901, Pp. 13, non Br. eur. (teste Winter) 


Curralinho, stérile (Bornmiiller). 
Ténérifte. 


Cette plante, déterminée par M. Schiffner comme apparte. 
nant à Scleropodium caespitosum, a été découverte à Madêre par 
M. Bornmiller, le22 mars 1900. M. Winter vérifia son absolue 
identité avec la plante rapportée par lui de Ténériffe en I9gI2 et 
reconnue par M. Cardot comme une espéce nouvelle du genre 
Rhvnchosteginm. En voici la diagnose d'apres Winter : 

Dioique.-— Tapis d'un vert sombre, tres láches, ou bien tiges 
solitaires offrant aspect d'un Scleropodium purum peu penné ou 
d'un Rhynchostegium murale robuste. — Tiges atteignant ou dépas- 
sant IO centim. julacées-vermiformes, irréguliêrement rameuses, 
souvent munies d'un côté seulement de rameaux julacés, longs de 
I à 1,5 centim. dressés ou recourbés, souvent aigus. Feuilles cau- 
linaires assez densement imbriquées, longues de 2 à 2,3 millim. 
larges de 1,5, à base rétrécie, non décurrente, três largement lan- 
céolées, non arrondies au sommet, mais subitement rétrécies en un 
acumen droit, étroitement lancé»lé, fai»lement p'issées concaves, 
planes aux bords, le plus souvent munies de dents faibles et espa- 
cées sur tout le pourtour, plus distinctes et plus rapprochées vers 
le sommet, rarement entieéres dans la partie élargie, Nervure se 
rétrécissant rapidement et disparaissant au dessus du milleu. Cel- 
lules à parois minces, linéaires, fusiformes, de 4 à 6 u de large, 10 
a 15 fois aussi longues que iarges, plus courtes au sommet, plus 
lâches vers la base, lâches et briêvement rectangulaires aux oreil- 
lettes, qui sont à peine concaves, aliongées et rectangulaires sur les 
bords. Feuilles raméales plus étroitement imbriquées, un peu plus 
étroites, ovales-lancéolées, munies d'un acumen court, large et três 
denté. Nervure munie souvent de quelques dents, se terminant 
“ordinairement en épines et dépassant ordinairement le mi'ieu. — 
Feuilles périchétiales externes longuement engainantes à la base, 
squarreuses, linéaires-lançéolées, canaliculées, longuement et vive- 
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" ment acuminées, -denticulées vars le sommet; les intérieures três 
longues et três étroitement lancéolées, moins vivement acuminées, 
sinuées-dentées, sans nervure. Cellules três étroitement linéaires. 

Cette plante, d'aprês M. Winter, se distingue des espêces du 
genre Sc/eropod:um par les feuilles non arrondies au sommet, les 
oreillettes non concaves, les feuilles raméales à nervure se terminant 
en épine et par la forme toute diflérente des feuilles périchétiales. 
Elle difere de Rhynchostegium murale, qui lui est três voisin, par 
ses feuilles faiblement plissées, plus vivement dentées au sommet, 
le tissu três serré, à cellules plus allongées et plus étroites et par 
la nervure des feuilles raméales terminés en épine. 


BIBLIOGISAPHIE 


CasarEs Gir, A.-— Flora Ibérica. — Hepáticas. Madrid, 1919, 8.º, 775 
pag., 4 planches coloriées et 399 fig. dans le texte. 

Voici le premier grand ouvrage descriptif publié jusqu'ici sur la flore 
cryptogamique de la Péninsule ibérique. L'Auteur, préparé depuis long- 
temps à cette tâche, n'a rien négligé pour nous donner une flore des Hé- 
patiques aussi parfaite que le permet l'état actuel de nos conmaissances. 
Disons tout-de-suite qu'il y a réussi et que, à part ce que doit nécessaire- 
ment avoir d'incomplet une flore des Hépatiques d'un pays, ou des pro- 


vinces entiéres sont encore, à ce point de vue, inexplorées, I'oeuvre de M. : 


Casares Gil ne souffre point de la comparaison avec les meilleurs ouvra- 
ges spéciaux de l'étranger. 176 pages, enrichies de 105 figures, consacrées 
aux notions générales, nous renseignent en détails sur la morphologie, 
l!'anatomie, la biologie et la distribution géographique des Hépatiques, 
leur récolte et leur conservation dans les Herbiers. 

Le reste de I'ouvrage (pag. 181-775) contient la description soignée et 
détaillée des familles, genres et espêces ibériques et de leur distribution 
sévgraphique dans la Péninsule. Toutes les espéces sont figurées. Mais 
PAuteur a eu soin de ne pas se limiter aux espêces connues jusqu'ici dans 
la Péninsule. Il a intercalé, en petits caractéres, la description suffisante 
de toutes les espéces européennes non observées encore en deçã des Py- 
rénées, ce qui donne à l'ouvrage de M. Casares Gil une portée bien plus 
grande encore. Espérons que la Flore des Sphaignes ibériques, dont la ré- 
daction est déjà à peu prês achevée, ne se fera pas attendre, et que M. Ca- 
sares Gil pourra mener à bonne fin le grand travail qu'il a entrepris sur 
la Flore Bryologique de la Péninsule. 

A. Luise. 
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—  Cette Revuc, dédiée à la mémoire de Brotero, le prince des natura- 
| Jistes portugais, se compose de trois séries soigneusement daiane SE | 
* Vulgarisation Scientifique, Zoologie et Botanique. 

Ces trois séries sont entitrement' indépendantes. Leur publication se 
"fait de telle maniêre: que chaque mois parait un numéro, la série de Vuil- 
* garisation alternant avec les deux autres: elles forment chaque année 
trois volumes in 8.º auxquels on peut s'abonner séparément. 


Série de Vulgarisation Scientifique 


' Cette Série exclusivement écrite en portugais, dans un style attrayaot, 

“est destinée aux personnes qui, sans vouloir s'engager dans des questions | 
purement scientifiques, désirent néanmoins être au courant du progrês 
matériel et scientifique du moment. 

Ainsi que te nom indique, cette série répand et vulgarise les princi- 
“pales connaissances scientifiques, en les mettant à la portée de toutes les 
classes de la société. D'une impression irréprochable et ornée d'un grand 
nombre d'illustrations, elle se compose de six: fascicules par an, lesquels 
alternent avec ceux des deux autres séries. 


Séries de Zoologie et de Botanique . 


Ces deux séries, purement scientifiques et destinées aux professionnels, 
aux académies, instituts scientifiques et bibliothêques, renferment des 
travaux originaux de spécialistes renommés. ) 

Bien qu'elles s soccupent de toutes les branches de la Zoologie et de la 
Botanique, elles traitent cependant plus particuligrement de | Entomologie 
et de la Cryptogamie, sans exclure les questions d'Histologie, d'Anatomie 
et de Physiologie. 

La description de plusieurs centaines d'espêces nouvelles, le nombre 
“et la perfection des gravures originales, "importance des monographies 
et le choix; enfin, des sujets scientifiques ont rendu ces séries três 
| estimées des savants et des sociétés scientifiques du monde entier. 

á Les articles sont écrits dans différentes langues au gré des auteurs. 
“Cha ue série se compose de trois fascicules qui alicrnent avec ceux de la 
“Série de Vulgarisation. | 
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LES MOUSSES DE MADERE 


PAR A. LUISIER S. J. 


Clefs analytiques pour la détermination des Mousses 
des Iles Atlantiques (*) 


Clef des Familles 

I Sporogone sessile porté à la maturité par un pseudopode 
provenant de Vallongement de la tige. Capsule s'ouvrant 
par le chute d'un opercule; pas de péristome; columelle 
presque globuleuse surmontés par la couche sporifére qui 
a la forme d'une calotte sphérique. Feuilles toujours éner- 
ves, formées de deux sortes de cellules: les unes grandes, 
hyalines et munies presque toujours de fibres spirales et 
de pores; les autres chlorophylleuses formant un réseau 
entre les cellules hyalines. Plantes aquatiques d'un port 
tout particulier . . . . . . . Sous-classe Sphagnales 
Famille unique . . . ... . .« . Sphagnaceae (pag. 19) 


IH. Capsule portée par un pédicelle plus ou moins long, par- 
“fois presque nul, mais jamais soulevée par un pseudopode, 
s ouvrant ordinairement par un opercule caduc; columelle 
traversant le sac sporifêre qui est séparé de la paroi 


(1) Ces clefs m'entraient pas dans le plan primitif de ce travail. J'ai cru 
plus tard qu'elles seraient de quelque utilité, en particulier aux étudiants 
résidant à Madére ou y allant passer leurs vacances et possédant une con- 
naissance suffisante de la botanique générale, qui voudraient entreprendre 
Pétude des mousses de ce si intéressant archipel. Pour en augmenter Vuti- 
lité, jai inclus toutes les mousses connues dans les trois groupes d'íles 
dont les espéces ont été énumérées dans le corps de Pouvrage. Pour la 
même raison, aux caractéres strictement nécessaires à la clef dichotomi- 
que, jai ajouté d'ordinaire une courte description qui permette plus sâre- 
ment d'identifier les espéces. La clef des familles et celle des genres sont 
en grande partie une adaptation des clefs données par Brotherus dans 
son Genera. La pagination indiquée est celle des tirés à part. 
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capsulaire par un espace intercellulaire. Feuilles souvent 
munies d'une nervure, jamais formée d'un tissu de cellules 


diflérentes entremêlées. Sous-classe Bryales . I 
Archégones, et plus tard capsules, terminales sur la tige ou 
les rameaux principaux (excepté Anoectangium) (Musci 
Acrocarpi). E 4 E Sis Es e 2 
Archégones et capsules sur dá petites rameaux latéraux 
(M. pleurocarpi). “20 
Capsule ne s'ouvrant pas par la chute d'un opercule (Musci 
cleistocarpi) -. - Dicranaceae ex p. (Pleuridium) (pag. 21) 
Capsule souvrant par la chute d'un opercule (M. stego- 
carpt) 3 
Dents. du, péristome:- non articulées, cod RR 
Dents du péristome articulées 5 


Capsule réguliere, sur un pédicelle plus ou moins long. Pé- 
ristome simple formé de 32 ou de 64 dents soutenant une 
membrane qui ferme [orifice de la capsule (gpiphragme). 
Feuilles (excepté Lophozia) munies sur la face interne de 
lamelles longitudinales . 
Capsule asymétrique grande, oblique, enfoncée parmi les 
feuiles périchétiales. Péristome double, linterne en forme 
de membrane conique plissée; l'externe três court. Feuilles 
non lamelleuses, formées en partie de deux couches de cel- 


Polytrichaceae (pag. 108) 


Jules <>... iaenjo Dio, Apito ri ano E Weoboracaaa pa 108) 


Capsule munie de péristome. 
Capsule sans péristome ou à péristome três rudimentaire . 


Péristome toujours simple formé de 16 dents, parfois divi- 
sées jusqu'à Ja base en deux branches filiformes (d'ou 32 
dents); dents formées de trois séries de plaquettes : une ex- 
terne et deux internes, d'ouú face externe sans ligne de di- 
vision longitudinale [42/0/gPidemen 4 ce So 
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JO. 


II. 


VP 


(3. 


Péristome ordinairement double; dents externes (parfois 
réunies deux à deux ou quatre à quatre), formées de deux 
séries de plaquettes externes et d'une seule interne, d'oú 
face externe des dents munies d'une ligne de division lon- 


ftudinále 4 Lplolepidene) corsair pn castor. Tá 


Feuilles (excepté sur les bords) formées de plusieurs couches 
de cellules dimorphes: une couche interne de cellules chlo- 
rophylleuses protégées de chaque côté par urie ou plusieurs 
couches de cellules molles hyalines. Plantes tres hygrosco- 
piques d'un vert glauque . . . . Leucobryaceae (pag. 37) 
Feuilles n'ayant pas ces caractêres. 8 


Feuilles distiques condupliquées, munies d'une lame dorsale 


et d'une lame apicale. . . . . Fissidentaceae (pag. 40) 
Feuilles sur plusieurs rangs sans lame apicale ni dorsale . 9 
Feuilles munies d'oreillettes . . Dicranaceae ex p. (pag. 20) 
RR E ORERiIEttes “ss si PU A asian vin do O 


Cellules supérieures des feuilles fortement mamilleuses . 
Dicranaceae ex p. (Rhabdoweisieae) (pag. 26) 
Célíhle: supérieures peu ou point mamilleuses. . +. . «al 


Dents du péristome marquées extéricurement de sillons 


longitudinaux. . Dicranaceae ex p. (Dicranelleae) (pag. 24) 
Dents du péristome lisses ou papilleuses mais non sillon- 
E ES O a PR A ND 


Péristome sans membrane basilaire. Feuilles souvent termi- 
nées par un poil hyalin; cellules des feuilles souvent sinueu- 
ses et disposées en séries longitudinales régulieres . 

PAS Grimmiaceae (pag. 69) 
Medihiate alli alba ou Emoins derelonpõce, 7... os >< 3 


Membrane basilaire du péristome courte et à dents divisées 
jusque prês de la base en deux branches filiformes, droites 
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I4. 


Ls: 


18. 


IO. 


- Capsule réguliêre so Carai ra, a 14 ADÃO, os SR 
Capsule asymétrique, ordinairement penchée . . . cc I7 


. Cellules supéricures des feuilles petites, arrondies, souvent 


ou légêrement obliques, souvent unies inféricurement par des 
trabécules. . . . Dicranaceae ex p. (Ditricheae) (pag. 20) 
Dents du péristome indivises ou percées de trous ou divi- 


! 
a 
á 
, 


sées jusqu'a la base en branches filiformes, souvent tordues 
en hélice. Cellules des feuilles ordinairement papilleuses, 


nd GA 


quelquefois munies intéricurement de-lamelles ou de fila- 
ments assimilateurs. . . . . . . Pottiaceae (pag. 47) 


Coiffe en forme d'éteignoir cylindrique descendant jusqu'a 
la base de la capsule et persistant jusqu'a la maturité; 
feuilles lancéolées ou ligulées, papilleuses . 

Pottiaceae ex p. (Encalypta ex o Ei 69) 
Coiffe tétragone renflée, longuement rostrée; tissu des 
feuilles lâche, lisse . . . +... Funariaceae (pag. 85) 
Plante ne réunissant pas ces caractéres , . «ua uv I5 


sr Le di ta 2 TE A 


papilleuses, les inféricures hyalines, rectangulaires ou allon- 


gées. Coiffe-souvent campanulée ou conique, lisse ou plissée, 
souvent pileuse . . +. . . Orthotrichaceae (pag. 78) 
Cellules supérieures des feuilles hexagones-allongées, formant 
un tissu plus ou moins lâche, non papilleuses; coiffe fugace, 
déjetée de côté ... . . 20... Bryaceaeo (pas. 88) 


Capsule sillonnée; feuilles ordinairement papilleuses. . . 18 
Capsule lisse; feuilles toujours dépourvues de papilles . . 19 


Capsule presque globuleuse; péristome interne plus court 4 
que 'externe. . . . “.. Bartramiacõãao (pas: 104)4 
Capsule allongée, cylindrique; péristome interne aussi long , 
que Pexterne. . . . . . . Aulacomniaceae (pag. 104) | 


Cellules supérieures des feuilles arrondies-hexagones; feuil- 
les grandes, ordinairement fortement dentées; fleurs mãles. 
discoides; paraphyses claviformes . . Mniaceae (pag. 103). 
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26. 


2: 


Cellules supérieures des feuilles allongées-hexagones; feuil- 
les ordinairement petites; fleurs males gemmiformes munies 


de paraphyses filiformes. . . . . -. Bryaceae (pag. 88) 


. Capsule incluse. Feuilles concaves, ovales, sans nervure, mu- 


nies de papílles três saillantes . . Hedwigiaceae (pag. 112) 
Capsule exserte; feuilles munies gã DRIVES ria RT 


- Fleurs sur de petits rameaux axillaires . 


. Orthotrichaceae ex p. Canneciandium) peão ) 
Reese  erinaES RN DO ça A gr go a RR e ç CTB 


- lissu des feuilles lâche, à cellules délicates hexagones, lis- 


ses et peu chlorophylleuses . . Funariaceae ex p. (pag. 85) 
Tissu des feuilles serré, cellules supéricures polygonales 
arrondies, -Ordinairement papilleuses . . LULA To. 23 


- Coiffe três longue, cylindrique, descendant jusqu'à la base 


de la capsule et longuement persistante; feuilles ligulées . 
Encalyptaceae ex p. (pag. 69) 


Coiffe nayara! ces caracteres , Atilio. 24 
- Capsule striée . ... RS E Eras CASAS 
Capsule lisse; plante sans PS Pottiacego ex p. (pag. 47) 


« Capsule presque globuleuse, ridée à I'état sec; plante ro- 


buste à feutre papilleux tres abondant 

Ê Posta Bartramiaceae ex p. (pag oa) 
Capaile allongée ; plante grêle . Para gd 
dsistnendesas ex p. (pag. 78) 


Péristome nul; feuilles concaves ovales, sans nervure, três 
papilleuses; capsule subsessile. .  Hedwigiaceae (pag. 112) 
Capsule munie d'un péristome ordinairement double. . . 27 


Plantes grandes, flottantes; feuilles (dans notre genre) sans 
neryure. Péristome interne formant un réseau conique. 
Capsule subsessile . , . . . . Fontinalaceae (pag. 112) 


IO4 


28. 


20. 


30. 


FE, 


js. 
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Plantes ne réunissant pas ces caractéres. . ......28 


Cellules périphériques de la tige lâches, peu différentes des | 
autres, non ou apeine épaissies.=, 5,4 Ronda 
Cellules périphériques de la tige três épaissies. . . .'.30 


Coiffe déjetée de côté. Péristome (dans notre genre) simple. 
Heuilles fortement dentées ou ciliées, formées d'un tissu 


senre sas “ . Fabroniaceae (pag. 133) 
Coiffe conique. Pelibibale double. Feuilles grandes, d'un 
tissu lâche. o so os  Hookeriaçõão (pas. 133) 
Partie supérieure des feuilles formées de deux couches de 


ve'ca DUE 1 PR ++ + -Echinodiaceae (pag. 118) 
Feuílles formées a une seule couche de cellules . . ..31 


euilles énerves, três concaves, densement imbriquées, à base 
arrondie, puis subitement rétrécies en un long acumen li- 
néaire. Plante robuste d'un jaune doré brillant, sans stolons 


ni paraphylles. . . 0... Myuriaceae (pag. 122) 
Plantes ne réunissant pas ces caracteres. . . ......32 
Capsule dressée réguliére. Dents externes du péristome lis- 


“ses ou papilleuses, rarement sillonnées; membrane basilaire 


33: 


du péristome interne courte; processus ordinairement 
étroits, rarement rudimentaires ou nuls. Cils ordinairement 
A oo RS EPE, do ag A Peba E 1 
Capsule (excepté HoreTovhocaadi et “aa Na ou 
moins irréguliêre, souvent arquée. Dents externes du péris- 
tome sillonnées. Membrane basilaire élevée; processus ordi- 
nairement larges, lancéolés-subulés; cils filiformes, rarement 
QUIS cut sro pn E gua ted CA Leoa GRE dn Ojo a Pi eo a 


Coupe de la tige ovale; rameaux feuillés aplanis; cellules | 
des feuilles lisses . . . . . . .« Neckeraceae (pag. 124) . 
Coupe de la tige arrondie; rameaux non aplanis. . . .34 
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34. 


Cellules des feuilles (excepté Prerogonium) lisses ou presque 
lisses, épaissies, les supérieures à lumen étroit, vers les 


bords de la base arrondies, disposées en rangées obliques. 


36. 


37. 


38. 


Tige principale rampante stoloniforme. Péristome brancha- 
RR A Ss sao peer ps 35 
Plantes ne réunissant pas ces caracteres. . . . 1... 36 


- Pédicelle plus ou moins long; coifle déjetée. Nervure sim- 


ple, double ou nulle. . . . . Leucodontaceae (pag. 113) 
Pédicelle três court; coifle conique. Nervure simple . .. 


Crypheaceae (pag. 113) 


Cellules moyennes des feuilles arrondies, ordinairement pa- 


pilleúses 5 1. PA, * Leskeaceae (pag. 135) 
Cellules moyennes dis feuilles allongées, lisses ou papilléu- 
se Pg Sober Td et ir A RE RR 


liges secondaires plus ou moins clairement dendroides. 
Cellules des feuilles étroitement linéaires, ordinairement 
lisses. Oreillettes três distinctes; processus du dad 
aussi longs que les dents externes . ; 

as Lembophyllaceae anttioenim (pag. 1 Ea 
Tiges secondaires non dendroides. Cellules des feuilies 
allongées-hexagones, épaissies aux coins et fortement papil- 
leuses par la saillie de Wextrémité supérieure; quelques 
rangées de cellules carrées aux coins de la base. Processus 
courts. . . Entodontaceae (Pterygynandrum) (pag. 132) | 


Heuilles ayant à la base une rangée de cellules allongées- 
rectangulaires, gonflées, jaunatres ou hyalines, à parois 
minces. Nervure double tres courte ou nulle. Capsule petite 
a opercule longuement et finement rostré 

RÉ Sematoplyllacoas tes 49) 
Cellules dai non diflérenciées ou formant des oreillettes 
distinctes de plusieurs rangs de cellules. Nervure simple, 
Re apa am ss io o uporsdo drsiy a Devo EDS. IO 


À 


ida à - 5 A E 1 


4 
* 
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39. Pédicelle toujours lisse. Capsule allongée cylindrique, ordi- 
nairement fortement arquée à Iétat sec; opercule conique ; 
obtus ou brievement acuminé, rarement brievement rostré. 
Stolons nuls. Feuilles raméales semblables aux caulinaires . 

Hypnaceae (pag. 136) 

— Pédicelle cabo ou liddos Capsule ordinairement courte et 
bombée, peu arquée; opercule souvent rostré. Tige princi- 
pale ordinairement rampante, souvent stoloniforme. Feuilles 
raméales souvent différentes des caulinaires. 

Brachytheciaceae (ol: I ão) 


Clef des genres et des espéces 
SPHAGNALES 
SPHAGNACEA E 
Sphagnum (Dill) Ehrh. 


1 Cellules épidermiques des tiges et des rameaux sans fibres 
spirales. Feuilles raméales non cucullées. 


Sect. 1. Lithophloea 


A, Cellules chlorophylleuses situées à la face intérieure des 
feuilles; feuilles raméales lancéolées-acuminées; les cau- 
linaires munies d'une marge três élargie vers la base 
4 Subsect. Acutifolia 


I. Feuilles caulinaires ligulées, petites. — Plantes 
délicates, molles, ordinairement rouges, roses ou 
pourpres, parfois pâáles, jaunatres ou vertes. 
Feuilles caulinaires parfois sans fibres ni pores. | 
Ordinairement dioique (4çores). . Sph. rubellum . 


— Yeuilles grandes, en forme de triangle équilaté- 
ral et prolongées en pointe. — Plantes ordinaire- 
ment d'un vert glauque ou jaunátre, parfois vio- 
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lettes ou rouges, mais jamais de couleur ferrugi- 
neuse. Hyaloderme formé de 3-4 couches. Cou- 
che ligneuse d'un vert pale, violette ou d'un rouge 
vineux. Rameaux fasciculés par 3-4, dont 2 plus 
robustes, tres divergents. Feuilles raméales ova- 
les-acuminées, parfois squarreuses, non sur cinq 
rangs. Polyoique (Açores) . .  Sph. plumulosum 


Feuilles médiocres ou grandes, triangulaires-ligu- 
lées Ed “ . . Ed . . . bd . . . . . . 2, 


2. Feuilles raméales brillantes à Iétat sec, plus ou 
moins distinctement sur cinq rangs. — Plantes 
grêles d'un violet pále, ressemblant à Sgh. rubel- 
tum. Hyaloderme formé de 2-4 couches; cylin- 
dre ligneux jaune ou d'un jaune rougeatre. Feuil- 
les caulinaires assez grandes, 1, 14-1, 3x0, 6-0,7 
mill., sans fibres ou munies de fibres délicates 
à la partie supérieure. Rameaux fasciculés par 3. 
Eaux sulfureuses. (Açores) . . . Sph. nitidulum 


— Feuilles raméales ni brillantes ni sur cing rangs. 3 


3. Plantes três robustes; hyaloderme formé de 2-3 
couches de cellules, les extérieures munies d'un 
grand pore. — Couche ligneuse jaunâtre. Feuilles 
caulinaires médiocres, I, 2-1, 4x0, 86 mill, or- 
dinairement non fibreuses. Rameaux fasciculés 

“par 4-5, dont 2 robustes arqués, les autres longs 
et minces appliqués sur la tige. Ieuilles raméales 
grandes, 1,7-2,x<0,8-1 mill. à pores nombreux 
sur les deux faces (Açores). .. . Sph. Godmanii 


— Plantes moins robustes ; cellules externes du hya-. 
loderme rarement munies d'un grand pore. — 
Couche ligneuse jaunâtre ou rougeátre. Feuilles 
caulinaires triangulaires ou triangulo-ligulées, 


Io8 


I-1,0>0,4-0,7 mill., presque toujours munies de 
fibres dans la partie supérieure. Rameaux fasci- 
culés par 3-4-5, dont 2-3 plus robustes et Uiver- 
gents. Feuilles raméales jamais squarreuses ou 
secondes, munies sur la face dorsale de pores 
tres nombreux en séries et de plus en plus 


grands vers la base (Açores). . Sp. acutifolium 


B. Cellules chlorophylleuses ordinairement incluses au mi- 
lieu des cellules hyalines. Feuilles raméales grandes, 


larges : 


0. « Subsect. Rigida 


Epiderme de la tige formé de 2-3 couches de 
cellules, couche ligneuse jaunâtre ou brunâtre, 
Feuilles caulinaires três petites triangulaires-ligu- 
lées, ordinairement sans fibres. Feuilles raméales 
ovales allongées, souvent squarreuses. Plantes 


raides (Madêre, Açores, Camaries)  . « 
Sph. compactum 


C. Cellules chlorophylleuses situées au milieu des cellules 


hyalines et libres des deux côtés mais plus larges sur la 
face ventrale. Feuilles raméales moyennes ordinaire- 


ment squarreuses, élargies à la base puis subitement 
acuminées, munies de fibres nombreuses et de grands 


pores. 
A 


Subsect. Squarrosa 


Plantes robustes. Hyaloderme formé de 2-3 cou- 
ches; cylindre ligneux jaunâtre ou verdâtre. 
Heuilles caulinaires moyennes, largement ligulées, 
a peine marginées, généralement sans fibres. Ra- 
meaux fasciculés par 4-5, dont 2-3 plus forts, 
divergents, les autres appliqués à la tige. I'euilles 
raméales étroitement imbriquées par leur base, 
squarreuses par leur pointe, fibreuses et munies 


de pores multiples sur les deux faces (Açores) . 
nulo mogi ido ca ii PRESGuRANROSUES 
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“J. Cellules épidermiques des tiges et des rameaux munies à 
Vintérieur de fibres spirales. Feuilles raméales à sommet 
astondi, cucullé..-. -BABJANAROA...o.. Sect. Inophloea 


Subsect. unique. . Ls o + Cymbifolia 


— Cellules chlorophylleuses centrées, elliptiques et 
entourées de tous côtés par les cellules hyali- 
nes. — Ordinairement rose ou rouge. Hyaloder- 
me peu fibreux, formé de 3-5 couches de cellu- 
les, les superficielles munies de 1-4 trous. Cy- 
lindre ligneux rouge. Feuilles caulinaires gran- 
des, fibreuses dans leur partie supérieure. Feuil- 
les raméales grandes, a pores nombreux sur les 
deux faces (Açores). 0. Sph. medium 


— Cellules chlorophylleuses triangulaires tres étroi- 
tes, libres à la face intériceure de la feuille. — 
Plantes d'un blanc jaunâátre ou vertes, molles. 
Hyaloderme pále, à fibres abondantes, délicates, 
cellules superficielles munies de 1-4 trous (par- 
fois plus nombreux). Cylindre ligneux pále. 
Feuilles raméales grandes à pores nombreux sur 
les deux faces (Açores). . . Sph. cymbifolium 


— Cellules chlorophylleuses grandes ovales libres 
des deux côtés ou à la face intérieure seulement. 
— Plantes d'un blanc verdátre ou jaunátre, robus- 
te, raide. Hyaloderme formé de 4-5 couches de 
cellules três fibreuses, les superficielles munies 
de 1-5 trous. Cylindre ligneux jaunâtre. Feuilles 
raméales grandes à pores nombreux sur les deux 
faces (Açores). . . 2 4. + Sph. subbicolor 
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BRYALES 
DICRANACEAE 


Clefs des tsous-k amilles et des genres 


I Nervure à euryeystes médians. Dents du péristome étroi- 
tes, papilleuses et divisées jusqu'a la base en deux branches 
filiformes, ou capsule sans opercule ni péristome. Cellules 
des feuilles lisses; pas d'oreillettes . .- Ditricheae (pag. 20) 


Opercule non diflérencié. Capsule cachée dans les feuil- 
DES sei ru bi reco desdy id S d OR SN 


Capsule s'ouvrant par un opercule, à pédicelle allongé: | 


Capsule lisse symétrique, dressée ou peu inclinée; 
dents du péristome non marginées. Feuilles longue- 
ment subulées, à cellules supérieures rectangulaires 
allongées . cc + Ditrichum (pag. 21) 


Capsule inclinée, bombée sur le dos; dents souvent 
marginées. Feuilles ovales-lancéolées a cellules supé- 
rieures arrondies. . . . . . Ceratodon (pag. 22) 


H. Nervure des feuilles homogêne. Dents du péristome élar- 
gies, lancéolées, percées de quelques trous ou un-peu fen- 
dues au sommet, renversées à I'état sec. Seligerieae (pag. 23) 


Capsule munie de stomates; feuilles munies d'oreillettes 


brunes e Co 

HI. Nervure à eurycystes médians. Feuilles sans oreillettes, à cel- q 
lules lisses. Dents du péristome allongées, étroites, papilleu- à 
ses, -indivises ou divisées jusqu au milieu en deux branches, ; 
sillonnées en long. +. . . . . . Dicranelleae (pag. 24) 


Fleurs máles gemmiformes. . , . Diçranella (pag. 24) 
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“IV, Nervure à eurycystes médians. Feuilles sans oreillettes, à cel- 


lules fortement mamilleuses. Dents du péristome presque 
lisses ou papilleuses et sillonnées, divisées jusqu'au dessous 
du milieu en 2-3 branches. . . -Rhabdoweisieae (pag. 


Capsule lisse symétrique dressée; péristome non papil- 
Bd x) pettisMo nine Vo pago upórpr od; Oreoweisia (pag. 


Capsule lisse, asymétrique, inclinée; péristome papilleux, 
sillonné. 2 2 2 + Dichodontium (pag. 


V. Nervure ordinairement à eurycystes médians. Feuilles à 


oreillettes plus ou moins marquées ou bien à nervure três 
élargie. Péristome (excepté Dicranoweisia) silonné longitu- 
dinalement et à dents divisées jusque vers le milieu en 2-3 
beanchessielucup- do +. ce raits -aDicrancae (pag. 


Péristome non sillonné en long, indivis ou divisé seule- 
ment au sommet. Nervure mince. Inflorescence autoique 
Dicranoweisia (pag. 


Péristome non sillonné, divisé jusqu'au milieu. Dioique 
Dicranum ex p. (Leiodicranum) (pag. 


Péristome sillonné en long. Nervure ordinairement min- 
ce. Capsule munie de stomates. Inflorescence dioique ou 
autoiques A 2... Dictaúum ex p. (pag. 


Péristome sillonné en long, divisé jusqu'au milieu. Ner- 
vure três large. Capsule striée; pédicelle recourbé à Vétat 
humide, sans stomates . . . . Campylopus (pag. 


Cleí des especes 


Pleuridium Brid. 


Tige de 4-6 millimétres. Anthéridies solitaires ou géminées, 
nues à Vaisselle des feuilles supérieures; celles-ci se rétré- 
cissant peu à peu, longuement subulées au sommet ; ner- 


III 


26) 
26) 


26) 


26) 


26) 


26) 


26) 


30) 


UI 
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vure large, mal définie. Capsule ovale-globuleuse. — Terre 


sablonneuse. (Madêre, Canaries). . Pl, subulatum (pag. 21) 


Ditrichum Timm. 


Dioique. Tige élevée munie d'un feutre épais. Feuilles su- 
périeures longuement linéaires-subulées, à bords non enrou- 
lés. Nervure três large, lisse sur le dos, longuement excur- 
rente. Pédicelle pourpre. — De préférence sur les terrains 
calcaires. (Madêre, Canaries). 


Autoique. Tige três courte, simple, sans feutre. Feuilles'ra- 
pidement rétrécies et longuement subulées, entieres ou lé- 
gerement denticu'ées au sommet; nervure forte, excurrente. 
Pédicelle jaune ou d'un jaune rougeátre, — Lieux sablon- 


D. flexicaule (pag. 21) 


neux, talus, fossés. (Madêre). . . D. subulatum (pag. 21) 


Dioique. Plante tres petite, sans feutre. Feuilles non engai- 
nantes à la base, étroitement lancéolées et peu à peu subu- 
lées, canaliculées, planes, entieres ou légerement denticulées 
au sommet. Neryure três large, excurrente. Pédicelle jaune, 


flexueux. — Creux des rochers. (Tenérife) . +. 2. 1 0. 


D. canariense (pag. 31). 


Ceratodon Brid. 


” 


Feuilles révolutées, à cellules lisses . (Ceratodon sens. str.) | 


A. Dents du péristome marginées. —- Feuilles acuminées, à 
nervure non ou à peine excurrente. Capsule inclinée, 
bossuée aprês la sporose, munie d'un col goitreux ou 
formant un bourrelet. Pédicelle rouge dans le type, 
jaune dans quelques variétés. Tous les terrains. (Made- 


re, Açores, Canaries) + «0. C. purpureus (pag. 32) : 


B. Dents du péristome non marginées: 


!. Capsule droite ou peu inclinée. Feuilles largement 


Í 


: 
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lancéolées, longuement aristées par ['excurrence de 
“la nervure. (Canaries). . . « C. conieus (pag. 22) 


2. Feuilles étroitement lancéolées, à nervure briévement 
excurrente, les périchétiales intimes enroulées, arron- 
dies au sommet et britvement mucronées. (Madêre) 

C. corsicus (pag. 23) 


H. Feuilles planes aux bords, formées au sommet de deux cou- 
ches de cellules mamilleuses. . . . . .-(Cheilothela) 


Feuilles à base ovale élargie, puis subitement rétrécies 
en une longue pointe; nervure três large, excurrente. 
Pédicelle jaune paille. (Canaries). C. chloropus (pag. 22) 


Blindia Br. eur. 


Tiges de 1-8 centim. Touffes brillantes jaunâtres ou verda- 

tres. Feuilles étroitement lancéolées, longuement subulées, 

a sommet légêrement obtus; cellules allongées-rectangulai- 

res, les alaires carrées. Capsule britvement oblongue ou 

piriforme, munie d'un col distinct; péristome lisse jaune- 

orangé. — Rochers siliceux, humides. (Madre). E Siva 
Co + + BL acuta (pag. 23) 


Differe de la précédente par ses touffes plus denses, ses 
feuilles plus longuement acuminées-subulées, à cellules plus 
allongées et plus étroites (Madire). Bl. maderensis (pag. 23) 


Dicranella Schimp. 


I. Nervure large et ordinairement mal définie à la base. Capsu- 
le sillonnée. Péristome jaunátre ou d'un brun rouge, peu 
papilesos nus dr... 0, .: - (Dicranella sens. str.) 


A, Yeuilles denticulées au sommet : e 


I. Tiges ayant au moins 1 centim. Feuilles à base étroi- 
tement lancéolée non engainante, puis peu à peu 
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me 


longuement subulées, les supérieures atteignant ou 
dépassant 3 millimetres, falciformes; cellules épais- 
sies, les inféricures três étroites. Capsule striée, pédi- 
celle jaune; un anneau. — Terre sablonneuse. (Ma- 


dere) . +. 2 0... D. heteromalla (pag. 24) 


Tiges ayant à peine 3 millimetres. Feuilles géné- 
ralement dressées; à dents obtuses eta nervure mieux 
définie; cellules à parois délicates, les inférieures 
subcarrées (Camaries). . . . .D. nana (pag. 24) 


B. Feuilles tres entiêres, beaucoup plus courtes, plus brie- 
vement subulées, partout planes aux bords: nervure 
large. (Madêre, Canaries). . - D. canariensis (pag. 24) 


IH. Nervure mince bien définie. Capsule lisse. Péristome d'un 
rouge vif, três papilleux . . . . . .« (Anisothecium) 


e 


Feuilles partout planes aux bords, engainantes à la 
base puis subitement étalées, linéaires-subulées ( Té- 
mérife). cv Di Tonerifias (pap. 24) 


Feuilles révolutées aux bords, étalées-dressées, non 
engainantes à la base. Cellules des coins de la base 
formant 2 couches. Pédicelle pourpre. — Terrains 
argileux (Madêre var. Canaries) . D. varia (pag. 25) 


Oreoweisia De Not. 


Feuilles supérieures oblongues-lancéolées, longuement acu- 
minées, nervure large. Capsule ovale, lisse. Péristome à 
dents irréguliêres non papilleuses, marquées de sillons lon- 
gitudinaux et obliques. — Rochers siliceux (Zincérife) . 


O. Bruntoni (pag. 26). 


Dichodontium Schimp. 


Feuilles largement lancéolées-ligulées, squarreuses, à celtules 
médianes carrées-arrondies, mamilleuses; nervure robuste 


DEV ET O E CR A O 
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disparaissant au dessous du sommet. Capsule ovale, inclinée. 


Dicranoweisia Lindb. 


Feuilles lancéolées-linéaires, crispées à I'état sec, révolu- 


tées aux bords qui sont souvent formés de deux couches 
de cellules; oreillettes non différenciées. Pédicelle jaune. 
- Péristome non sillonné, faiblement papilleux. — Troncs, 
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— Pierres inondées (Madêre). . . D. pellucidum (pag. 26) 


vieux bois, pierres. (Tênérifte). . . . D. cirrata (pag. 26) 


Dicranum Hedvw. 


IL Dents du péristome sillonnées longitudinalement. Plante 
feutrée. Nervure à eurycystes médians (Dicranum sensu 
stricto). 


I. Capsule inclinée; cellules inféricures des feuilles poreu- 


RRGO agollriis! dolo, serra! esjorliteis CeonsnicEadioednum) 


Plante munie d'un feutre blanc (plus tard brun); feuil- 
“les munies en dessous de lamelles plus ou moins den- 
tées; oreillettes natteignant pas la nervure. Pédicelle 
pourpre; capsule lisse. — Sur tous les terrains (Madêre, 
Açores, Canaries). . . .. D. scoparium (pag. 


2. Capsule dressée, réguliere, cannelée à I'état sec. Weuil- 


27) 


les non poreuses, crispées à Vétat sec. (Orthodicranum) 


Piante munies à Vaisselle des feuilles de bourgeons fili- 
formes caduques. Weuilles à base oblongue, linéaires- 
acuminées, canaliculées, dentées seulement au sommet, 
à cellules supéricures un peu irrégulitres. Dents du pé- 
ristome páles, papilleuses. —Troncs pourris (Madere) . 

D. flagellare (pag. 


H. Dents du péristome non sillonnées. Capsule dre-2*-, régu- 


liêre, lisse. Feuilles entitres ou finement denticulées, à ner- 


8 


bo 
Ee À 
E 


vure lisse excurrente; eurycystes médians. (Leiodicranum) 


TTÓ 
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DD 


Nervure forte occupant le quart de la largeur de la 
feuille, à la base; oreillettes atteignant la nervure; cel- 
lules supérieures petites arrondies ou carrées. Péristome 
court, souvent divisé en trois branches, grossitrement 
papilleux. — Calcifuge (Madêre, Açores, Canaries) . + 

D. canariense (pag. 27) | 


Voir page 28 les caracteres qu'on a fait valoir pour distin- 
guer spécifiquement 7), erythirodontium. 


pa ria 


Campylopus Brid. 


Nervure des feuilles munies de stéréides à la face dorsale . 
e pnitios “st id GAmpylonus sena atra 


gi e je ES À A, Dota 


A. Feuilles sans poil ni lamelles dorsales. . . . (Atrichi). 


1. Oreillettes distinctes. Limbe des feuilles prolongé 
jusqu'au sommet; feutre rouge. -— Terrains siliceux 


(Madêre). . cc 0... 6. flexuosus (pag. 30) 8 


2. (Oreillettes distinctes; feutre nul; nervure excurrente: - 


ii dá cla A 


a. Tige courte (parfois 1,5 cent.); nervure occupant 
le tiers de la base et formant toute la moité su- 
périeure de la feuille, denticulée au sommet (Ma- 
dere, Açores). so os v.. O. AZOFICUS (pas, 2 


b. Tapis élevé, atteignant jusqu'a IO centim,, 
feuilles de 9 à II millimetres, três longuement 
et finement subulées; nervure occupant la !/, ou 
les ?/, de la base, longuement excurrente (Aço- 
reS eo o +» O Carreiroanas (pag. 32 


c. Touífes soyeuses de 3-4 centim. Feuilles de 4 à 
6 millim. longuement subulées, subhyalines et 
denticulées à lextrémité; nervure occupant le 
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'/, ou plus de la base et formant toute la partie 
subulée (Açores). . . . CG. setaceus (pag. 33) 


3. COreillettes nulles; feutre brun-rougeâtre ; tiges três 
rameuses, munies de nombreux rameaux fasciculés 
et en partie três caducs; nervure à grandes cellules 
ventrales en nombre égal à celui des eurycystes, — 
Bois et rochers siliceux (Madêre, Canaries) . 


C. fragilis (pag. 31) 


B. Feuilles ordinairement munies d'un poil hyalin. ; 
(Trichophylli) 


I. Plante robuste; nervure des feuilles munies de la- 
melles dorsales longitudinales. — Terrains siliceux. 
Sata eis Canaries). 

C. polytrichoides no 33) 


2. Differe de la précédente «par les feuilles plus gran- 
des, les supérieures brusquement rétrécies vers le 
poil faiblement denticulé; oreillettes três distinctes ; 
nervure plus large. Tige peu tomenteuse.» (!) (Açores) 

C. subintroflexus (pag. 30, 36) 


H. Nervure des feuilles munies de deux faisceaux de stéréides, 
' Pun dorsal, Pautre ventral. . .. . + (Palinocraspis) 


Nervure à peu pres lisse sur le dos (Madêre) . 
C. marginatulus o 46) 


LEUCOBRYACEAE 


- 


Leucobryum glaucum, — Terres sablonneuses, humides, fo- 
“rêts, troncs d'arbres (Madêre, Açores, Canaries) (pag. 37). 


(1) Kindberg in Revue Bryol. 1898, p. 91. 
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FISSIDENTACEA E 
Fissidens Hedw. 


|. Feuilles entourées plus ou moins complêtement d'une marge 
formée d'une seule couche de cellules . . . . (Bryoidium) 


A, Aile dorsale marginée seulement sur une petite étendue 
vers le milieu. — Eaux calcaires (Madêre) +... 
| F. Warnstorfii ar 42) 


B. Marge complete ou manquant seulement au sommet: 
1. Feuilles lancéolées-ligulées plus ou moins acuminées : 


"a: Monoique. Fleurs males axillaires plus ou moins 
nombreuses le long de la tige; marge étroite, 
mince; sporogone terminal; capsule dressée ; 
plante petite. -— Terre fraiche (Madêre, Cana- 
670 + RR RR RAN AE VR a oro foi, 


b. Forme luxuriante à radicules abondantes ; marge 
des feuilles épaisses; fleurs mãles ordinairement |. 
sur un petit rameau basilaire. — Bords des ruis- 
seaux, lieux três humides (Madêre, Canaries) 

Var. Hedwigii (pag. 41) 

c. Monoique ou dioique; fleurs males axillaires, les 
femelles terminales ou latérales; nervure plus 
large, excurrente (Canaries) .. BRA aj 

Var. inconstans (pag. 41) 


d. Forme à feuilles três largement marginées, ondu- 
lées-crispées a Vétat sec (Téneérife). a 
Co co. Var. canariensis (pag. 41) 


2. Dioique; feuilles oblongues lancéolées, acuminées, 
Sporogone terminal; capsule oblongue, bombée sur 
le dos, oblique et plus ou moins arquée. — Terre 
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argileuse, fossés (Madêre, Canaries). . cc. 
F. ineurvus (pag. 41) 


3. Feuilles étroitement lancéolées-linéaires; plantes três 
petites Sporogone terminal: 


a. Feuilles insensiblement et finement acuminées; 
capsule non rétrécie sous I'orifice a la maturité. 
Dioique. — Sol argileux humide (Madere, Cana- 
PIER): nro es a o Ps AIR REVICUA (pap. 42) 


b. [euilles subitement rétrécies en un apicule mucro- 

né, largement marginées; capsule fortement ré- 

trécie sous V'orifice (Tênérife). . cc 
er ww Fo attenuatus (pag. 43) 


c. Feuilles longuement acumninées à nervure longue- 
ment excurrente en forme d'arête, Capsule dres- 
sée rétrécie sous l'orifice (Madêire) . . . 

F. Fritzei (pag. 43) 


IH. Feuilles entourées complêtement d'une marge formée de 
deux ou plusieurs couches de cellules. Pédicelle terminal, 
+. (Pachylomidium) 


Monoique; fleurs males axillaires; feuilles britvement mu- 
cronées par lexcurrence de la nervure, — Roches inon- 
dées (Tênerife). . . 4. F, rivularis (pag. 40) 


HI. Feuílles non marginées, ligulées, obtuses, raídes et courbées 
en crochet ou en crosse au sommet; cellules petites arron- 
RE pi e = ir Ss ra >. GAmblyothallia) 


a. Tige allongée, Feuilles arrondies au sommet, fine- 
| ment crénelées, a tissu obscur (Madêre, Açores, Ca- 
x naries). . 2. +. F, asplenioides (pag. 44) 
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Tiges três courtes, (5-10 millim.); feuilles beaucoup 
plus petites d'un tissu moins obscur. (Madêre, Aço- 
44) RR O PE PS 


IV.Feuilles non marginées, grandes, élargies, dentées en scie 
au sommet. Pédicelle ordinairement latéral . . (Serridium) 


Monoique. Fleurs mãles sur de petits rameaux basi- 
laires. Feuilles lancéolées, apiculées par l'excurrence 
de la nervure, crénelées ou régulitrement dentées. 
Sporogones naissant à la base des innovations. Tige 
courte. -— Terrains argileux et terrains calcaires (Ma- 


dire, Canaries). . . . . . F.taxifolius (pag. 45) 


Espêce affine, à feuilles beaucoup plus étroites, aiguês, 
à cellules ordinairement plus petites (Madêre, Açores, 
Canaries) . . . . .. F. pallidicaulis (pag. 46) 


Dioique ou monoique. Fleurs mãles axillaires. Plante 
robuste. Feuilles à bords minces, elliptiques-lancéo- 
lées, acuminées, irrégulitrement dentées en scie, à 
nervure non excurrente. Sporogone naissant au mi- 
lieu des innovations. — Terrains marécageux, roches 


humides (Ténérifte). . . F. adiantoides (pag. 41) 


Dioique. Plante robuste. Feuilles à bords épaissis, 
largement ligulées-elliptiques, à dents un peu obtuses 
et espacé.s; nervure s'arrêtant au dessous du som- 
met; cellules des lames papilleuses ou mamilleuses. 
— Lieux frais (Madêre, Açores, Canaries) . 

F. serrulatus RA 45) 


(4 suivre). 


RE da RS aci id Ip é 


kes Polyporacées du Brésil 


Par €. TorrenD S. J. 


POLYPORACEES STIPITÉES 


Aprês avoir étudié dans Varticle précédent le genre Ganoder- 
ma, dont les espéces se trouvent répandues aussi bien chez les 
Polyporacées sessiles que chez les stipitées, nous abordons au- 
jourd'hui les genres qui n'ont que ce dernier caractere. | 

Comme pour le g. Ganoderma, nous prendrons pour guide 
principal Mr. C. G. Lloyd, dont l'admirable littérature, dissémi- 
née dans ses «Mycological Notes», ses «Letters», et ses diverses 
Monographies, a tant contribué à faire avancer I'étude des Cham- 
pignons supérieurs et en particulier des Poly poracées. 

Comme lui, nous diviserons les Polyporacéés stipitées de la 
façon suivante: 


Espêces sous-lignenses : 


Spores colorées, munies d'une saillance apiculée, laquelle, en dispa- 
raissant, eur donne lapparence de spores tronquées ou en fer à 


RE Ar NE eo ap De ar a q ger ns is Rs GANGdENa 
Spores n'ayant pas ces caractêres : 
Pores en couches superposces, plus ou moins distinctes. | Zomes 
Une seule couche de pores: 
Spores colorées, rarement pâles. . . . II. Amauroderma 
Eures DPaNnes, no o E era de ME < LIgOSUS 


Espéces charnues ou coriaces : 


Stipe latéral; spores hyalines . . co. TV, Petaloides 
Stipe ramifié, à nombreux chapeaux imbriqués. .. V. Merismus 
Stipe central ou excentrique, rarement latéral : 


Spores colorées : 


Chapeau et tissu spongieux . . . ... VI. Spongiosus 

Chapeau charnu ou coriace . . ic... VII. Pelloporus 
Spores hyalines : 

Chapeau et tissu spongieux . -. (sect, 2 de VI. Spongiosus) 

Chapeau charnu, mou, épais, esp. terrestre. .  VIIL Ovinus 


Chapeau charnu-pliant mince coriace, esp. épixyle. IX. Lentus 


-] " , ta + POA 
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Nous avons déja étudié le premier genre Ganoderma. Quant | 


aux espéces stipitées du genre Fomes, nous avons vu que presque 
toutes appartiennent aussi à Ganoderma par leurs spores si carac- 
térisques. Il resterait à peine Yomes diabolicus, dont la forme des 
spores n'est pas connue. Nous [avons néanmoins inclus dans le 
premier genre (n.º 4). Laissant donc ici de côté le genre Fomes, 
nous allons étudier le suivant. 


HH AMAURODERMA Pat. 
(Bol, Soc. Myc. vol. v, p. 75) 


H existe bien peu de genres parmi les Polyporacées qui exci- 
tent plus d'intérêt que le genre Amauroderma. Comme le dit pit- 
toresquement Mr. Lloyd, «on dirait que la Nature n'a jamais fait 
deux individus semblables parmi ses espéces». On les trouve le 
plus souvent isolées, et les types ou formes nouvelles y fourmil- 
lent. Leur stipe élancé, et leur chapeau le plus souvent ombiliqué, 
zoné et velouté attirent facilement les regards des collectionneurs. 
On les trouve surtout dans les forêts três ombragées, au milieu de 
Vhumus amoncelé, dans lequel le stipe forme três souvent de longs 
rhizomes plus ou moins sinueux. o 

De même que Ganoderma signifie «épiderme luisant>» (ganos 
éclat, derma peau) et s'applique par excellence aux especes cou- 
vertes de vernis brillant, comme G. lucidus, de même Amauroder- 
ma signifie «épiderme sans éclat» et s'applique de préférence aux 
espéces tropicales à croúte terne et à stipe plus ou moins élancé. 

Toutefois ce n'est pas le caractere fixé par I'étymologie qui 
forme la principale ligne de division entre ces deux genres. Nous 
avons vu que Gaunoderma admet des espéeces a chapeau terne, de' 
couleur obscure; de même Amaunroderma contient des espêces à 
chapeau brillant couvert de vernis. Beaucoup plus important est 
'e caractêre des spores. 


Celles de Ganoderma, nous Vavons vu, sont brunes ou jaunes, | 


et munies d'un épispore épais et hyalin, qui forme à la base une 


saillie plus ou moins acuminée et caduque. Lorsque celle-ci tombe, 


la spore devient tronquée et en forme de fer à cheval. 


Celles de Amauroderma sont aussi généralement colorées com- 
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me celles de Ganoderma, mais Vépispore n'est pas si prononcé et 
na pas de saillie caduque. Celle-ci, lorsqu'elle existe, est courte, et 
sa chute ne donne pas à la spore une forme tronquée. 

Par la coloration de ses spores, le genre Amaiwroderma se dis- 
tingue du genre Liguosus. Comme nous le ferons cependant re- 
marquer au sujet de certaines espéces, ce caractere na rien d'in- 
faillible. Quiconque n'est pas un novice en Systématique, en n'im- 
porte quelle branche d'Histoire Naturelle, sait fort bien quil n'y 


a pas de cloisons étanches entre les especes de deux genres voi- 
ins. 
C'est ce qu'exprime le vieiladage: Natura non facit saltus. 

En résumé, nous ferons entrer dans le genre Amanroderma les 

olyporacées stipitées à chapeam et stipe de couleur gênéralement terne, 
rarement couverts de vernis luisant, à spores globulenses ou oblon- 
ques, jamais tronquêes, parfois cependant avec une petite saillie 
acuminte, Asses, réticulées, verruguenses ou échinulces, plus ou moins 
fortement colorées, rarement páles ou sub-hyalines. 

Suivant Vopinion de Mr. Lloyd dans ses «Stipitate Polypo- 
roids», nous considérerons dans les genre Amanroderma les trois 
sections suivantes : 

I. Espeéces à port de Polyporus robuste et à spores lisses ou 
légerement échinulées. | 

H. Especes à port de Polyporus robuste et à spores réticulées, 
verruqueuses ou échinulées. 

HI. Espéces à chapeau plus mince, plutôt membraneux, pliant, 
à la façon des Polystictus. 


I Section: POLYPOROIDES A SPORES LISSES 
OU LEGEREMENT ECHINULEES 


Hyménium pustuleux, comme celui du genre Porethelium : 
Chapeau de moins de 8 cm. de diam... . . 2 0. 19. À. Sprucei 
Chapeau de plus de 8 cm. de diam. . . . 29, A. papillatum (Pl. v) 
— Hyménium n'ayant pas ce caracttre : 
P- “Chapeau et stipe toujours finement veloutés : 


RES RR VS A cs um - 22 A tudo (Plovis !, 2) 
; PUDE mol iisamti: oo o. o 23 À. intermedium 
Y Chapeau et stipe non veloutés, ou I'étant à peine dans leur jeune âge: 
Ka Chapeau de plus de 8 cm. de diam, , . 4. 21, A. Chaperi 
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Chapeau plus petit: 
Pores larges, de plus de 1 em. . 24. A. Torrendii vi, 6, 7) 
Pores ne dépassant pas 1 cm. 


25: 1. Désmiiniágaa (PL. VII, 1,2,3,5) 
Pora Nie 


Chapeau luisant brun-rougeâtre . .26.A. calcigenum 
Chapeau terne, réniforme: 
Spores ovales. .. o Dona, À VARaDI 


Spores globuleuses de 6- -8 U, 
28. A. auclaca anda (PL VI, 4 ) 
por es sta aneçe de ro-12 ». 29. À. praetervisum 
Chapeau terne orbiculaire : 
Stipe brun. 30. A. omphalodes (Pl. vr, 3, 4, 5; Pl. vii, 4) 
Stipe: mole so, vs - 31. À. picipes (Pl. vim, 6) 


II Section: POLYPOROÍDES A SPORES RETICULEES 
VERRUQUEUSES OU ECHINULEES 


Spores réticulées : 
Stipe cannelle, élancé, jusqu'i 10-12 cm. de long 
32. À. infulgens (PL VII, 7, 8, o) 
Sube PIDE E presque noir, de plus de 3 cm. de long 
33. À. subrenatam 


Spores ornées He côtes ou REA NEGRAS pagalidiid saillantes. 34. À. longipes À 


Spores échinulées ou verruqueuses : 
Stipe couvert d'un vernis luisant, rouge brique ou foncég . 
- SER ST ear dao Re 35. À. renidens (PL vin, '5, Ear 
Stipe non couvert d'un vernis luisant: 
Grosse ps: chapeau de 5-7 cm. de diam. 
R 36, A. Mosselmanii (PL VI As 2 Sar 
Grosse espêce ; ia dépassant 10 cm. de diam. SME 
Ur e a cs E - apatia 
Espéces plus petites: 
Chapeau de 2-5; cm. de diam. . 2 . . . 38. À. inopinum 
Chapeau de 1-2 cm. de diam. à peine. . 39. A. unilaterum 


e 
III Section: POLYSTICTOÍDES 


Stipe robuste, de plus de 2 mm. d'épaisseur: 


Hyménium blanc. , Lollo Cs. Tao E heteromorphum 
Hyménium brunâtre ou foncé. . cc. 41. A. Schomburgkii 
Hyménium gris cendré. . cv. “42 À. ocellatum 


Stipe filiforme : 


Chapeau réniforme, brun rougeâtre . , +... 43. A renatum o 


dr Sêgo co 7a E a 
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Chapeau orbiculaire : 


Chapeau finement velouté, ainsi que le stipe. . 44.4. juriense 
Chapeau à peine pruineux: 
Stipe de plus de 4 mm. de long . Vc... 45. A. exile 
Stipe de 2 mm. à peine . . . . . 46. A. marasmioides 


|. POLYPOROÍIÍDES A SPORES LISSES OU PEU 
VERRUQUEUSES 


19. A. Sprucei Pat, (Cf. Lloyd, Stip. Polyp. p. III, fig. 404) 


Chapeau brun foncé, de 2-4 cm. de diam., rugueux, sillonné 
de zones étroites et concentriques, de couleur terne; stipe conco- 
lore, pleuropode; pores brun-pále, s'ouvrant au centre de pustu- 
les à la façon du genre Porothelium ; tissu brun-pále; spores glo- 
buleuses, de 8 4, lisses, presque hyalines. 

Rio Negro (État d'Amazonas) (Spruce!), Rio de Janeiro 
(Peckolt, Torrend, in Lloyd Myc. Notes, n.º 41, p. 567), Rio Gr. 
do Sul (Rick). 


Obs. Cette espece a été décrite par Berkeley sous le nom de 
“Porothelium rugosum (Cf. Saccardo, vi, p. 423), à cause de son 
hyménium pustuleux si caractéristique, d'aprês une des fameuses 
collections de Spruce dans le N. O, de VÉtat d'Amazonas. Plus 
tard, lorsque Patouillard a fait la révision de ce genre (Essai ta- 
xonomique des Hyménomyc., p. 57), il a exclus de ce dernier gen- 
re les especes à chapeau. Comme le genre Polyporus avait déjà une 
espéce connue sous le nom de P. rugosus Nees, le nom donné par 
Berkeley a dà être changé en celui de 2. Sprucei. 

Tout récemment Lloyda reçu du P. Rick un spécimen qu'il 
rapporte a cette espece (Letter n.º 68, note 740), auquel il 
manque cependant sa note catactéristique d'un hyménium pustu- 
leux. Ses spores, un peu plus grandes que celles du type, attei- 
gnent 12 y, avec une saillie acuminée bien caractérisée sur un 
des côtés. 


H semble être à peine une forme plus petite de Vespece sui- 
— vante, 
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20. A. papillatum Lloyd (Myc, Not. n.º 41, p. 507) PL v 


Chapeau de 6-10 cm. de diam. et de 6 mm. d'épaisseur, épais, 
brun foncé, terne, à nombreuses zones concentriques et à rugosi- 
tés ou plis rayonnants du centre légerement ombiliqué; stipe mé- 
sopode ou un peu excentrique, parfois pleuropode, brun-pále, mat, 
court, de 2-4 cm. de long sur un de large; pores petits, grisátres | 
au début, puis brun-pále, ou brun cannelle foncé, três distincte- 
ment pustuleux (Cf, Lloyd, loc. cit. fig. 774); spores globuleuses 
ou légerement piriformes, de IO u, lisses, páles, 

Rio de Janeiro ! 


Obs. Cette espece ressemble beaucoup à A. Chaperi, dont elle . 
n'est probablement qu'une forme à hyménium pustuleux. Comme 
nous venons de le voir dans Vespece precédente, ce caractêre que 
on croyait si constant chez A. Sprucei n'est pas toujours fixe, 

Nous l'avons trouvée assez abondamment au pied d'un arbre, 
dans une forêt du Botafogo (Rio de Janeiro). Nous reproduisons 
deux exemplaires courtement stipités. (Pl. v.). 4. variabile (n,º 27) 
d'aprês Saccardo vol. vi, p. 155 aurait aussi des pores papilleux. 


21. A. Chaperi Pat. (Cf. Lloyd, Stip. Polyp. p. 112. fig. 406) 


Chapeau large, jusqu'àã prês de 15 cm., couvert d'une croúte 
lisse et foncée, mais non luisante; stipe creux, muni de ramifica- 
tions stériles, à surface gris-pâle, lisse; pores petits, foncés; spo- 
res de 8-12 uy, lisses ou finement ponctuées. 

Cuba; Rio de Janeiro (Peckolt, Torrend, in Myc. Not. n.º 41, 
p. 567). | 


Obs. Comme nous l'avons fait observer au sujet des especes 
précédentes, il est fort probable qu'on puisse les réunir toutes les 
trois dans un même type, dont elles ne seraient que des formes, 
différant à peine par la taille ou les pustules de V'hyménium, qui 
semblent être accidentelles. | 
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— 922.4. rude Berk. (PI. vr, fig. 1, 2; Lloyd. Stip. Pol, fig. 403) 


| Chapeau à surface finement veloutée, mate, fortement rugu- 
* Jeuse, brun-pâle, de 2-6 cm. de diam.; stipe velonté, brun-olive, 
“de 2-5 cm. de long, 2-6 mm, de large, mésopode; pores moyens, 
- de 0,2-0,3 mm, à parois tres minces; tissu cannelle pále; spores 
* globuleuses, de 9-12 py. finement ponctuées, et à épispore épaissi. 
D'apres Patouillard, les spores sont ovales ou subglobuleuses, 
de 8-9x 7-8 p. 
' Peu rare en Australie, De | Amérique (teste Lloyd in litt.), on 
- ne connaít que les rares exemplaires récoltés par nous dans la fo- 
- rêt de Retiro, pres de Bahia. 
— Les jeunes spécimens noircissent en séchant. 
- | “Vas | o 
Obs. Si Von compare la littérature qui se rapporte à Polyp. 
— rugosus Nees, et Ganoderma subrugosum Bres. et Pat. (Bul. Soc. 
- Mye. v, p. 77), il semble bien que ces dernitres espêces se trou- 
* vent dans Vaire de variations d'un tvpe commun avec 4. rude. 
. - Lans ses ses lettres (Letter, n.º 58), Mr, Lloyd assure qu'il 
— existe de grandes affinités entre 4, rude et A. rugosum; plus tard. 
dans son n.º 66, il va jusqu'a dire qu'ils sont identiques. Cepen- 
dant quelques mois plus tard, apres avoir reçu de nouveaux 
exemplaires de Hunter (Afrique Occident.), il maintient la variété 
Á, rugosum pour les formes à tissu plus foncé et à spores notable- 
ment plus petites (Letter n.º 68, note 739). C'est à cette occasion, 
“qu'il laisse échapper la boutade citée plus haut; «ll semble bien 
que la Nature ne produit jamais deux individus du genre Amau- 
roderma parfaitement semblables. » 
Ç Quant à 4. rugosissimum |. loyd, décrit et tres bien figuré dans 
, Letter n.º 48, note 49, ainsi que dans Mycolog. Notes, n.º 59, fig. 
= 854, c'est une forme africaine de 4. rude à chapeau três fortement 
— rugueux et plissé. Ses spores sont lisses, globuleuses, de IO-I2 p. 
4 A. Ramosii Bres. est, suivant Lloyd (Stip. Polyp., p. 111 e Myce. 
» Notes n.º 63, p. 958), une forme plus mince de la même espéce. 
— Notre fig. 2 de la Pl. m reproduit sans doute une forme semblable, 
* Nous Vavons récoltée dans le voisinage de Vespeéce typique, fig, 2. 
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À, subrugosum Bres. de Samoa (Bul. Soc. Myc. v, p. 77) est, 
suivant Lloyd, loc. cit. p. 121, identique au type 4. rude. 


23, A. intermedium Bres. (Bul. Soc. Myc. v, p. 76; vi, Pl. 6) 


Chapeau mou, spongieux, velouté, noir, déprimé au centre, 
jusqu'a 16 cm. de diam. comme recouvert de plissements réticu- 
lés, à bords enroulés, à zones concentriques sur les bords; stipe 
mésopode, lisse, couvert d'un vernis laqué de noir, de 10-12 cm. 
de long sur 2 cm. de large; à base radicante et fusiforme; tubes 
de couleur tabac foncé, de 6-8 mm. de long; pores moyens, con- 
colores, hexagonaux, fimbriés, de pres d'un demi cm. d'épaisseur ; 
spores, jaune-pále, lisses ou finement ponctuées, de 12-13 yu, glo- 
buleuses (apiculées. d'apres Lloyd). f 

Mr. Lloyd prétend que Vunique exemplaire connu vient 
d'Afrique,. Evidemment il doit y avoir erreur, puis que Bresadola 
a étudié le même spécimen du: Musée de Berlin, et le donne 
comme provenant du Brésil. lL/année suivante, il a reçu d'une 
autre collection du Chili. C'est donc une espêce sud-américaine. 
Bresadola en donne une belle gravure coloriée dans ie Bul, Soc. 
Myc. vol. vt, Pl. vi. 


24. A. Torrendii Lloyd (Letter, n.º 54) 

Chapeau orbiculaire ou réniforme, profondément ombiliqué 
(Pl. vr, fig. 6, 7) de 3-5 cm. de diam., brun-rougeátre foncé, en- 
core plus noir chez les vieux spécimens, avec les bords rouge 
noisette chez les jeunes; stipe central ou latéral, à base rhizoma- 
teuse et parfois rameuse (fig. 6) de prês de 6-8 cm. de long sur 
3-4 mm. de large, à surface finement veloutée, brun-rougeátre 
terne; pores largement ouverts, de 1-2 mm. de large, et presque 
de 1 cm. de long, cannelle pâle, atteignant presque la croúte du cha- 
peau; spores lisses, colorées, globuleuses ou sub-globuleuses, de 
10-12 12-14 |. ne 

Belem prês de Cachoeira, Bahia. | Ê 


. 
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Obs. Parmi les especes de ce groupe à spores lisses, À. 7or- 


“o 


[20] C. TORREND: LHS POLYPORACEES DU BRÉSIL 129 


it am 


rendi occupe une place à part par ses pores largement ouverts. : 
Parmi les esp. à spores verruqueuses, elle aurait d'aprês Lloyd, 
des affinités avec 4. insulare Pat. de la Nouvelle-Calédonie. L'es- 
pece suivante que Mr. Lloyd (in litt.) considere comme distincte 
de 4. Torrendii, n'en est, d'aprês nous, qu'une variété, récoltée a 
peu de metres de distance. 

Que Mr. Lloyd me permette ici un petit reproche, au sujet 
du nom de 4. Zorrendi. ll est tres large pour les autres lorsqu'il 
s agit de leur. dédier une espéce, mais lorsqu'il s'agit de sa personne 
il est d'une modestie par trop excessive, comme j'ai eu moi même 
Voccasion de le reconnaitre au sujet de Pelloporws lignicola Lloyd 
que j'avais déjã désigné sous le nom de Pelloporus Lloydir. Certes 
sil est un Mycologue dont le non mérite de passer à la postérité, 
c'est bien lui. 


25. A. Gusmanianum n. sp. (Pl. vm, fig. 1,2, 3,5) 


Differe de Pespece précédente à peine par sa couleur plus 
claire, cannelle pále, sa forme plus élégante et ses pores plus petits, 
ne dépassant pas 1 mm, de diam.; ses spores sont lisses et plus 
petites, de 6-8 u, pâles. 

Belem da Cachoeira. Bahia. 


Obs. Dédié à Bartholomeu de Gusmão, I'inventeur des 
ballons, bien avant Montgolfier, lequel a vraisemblablement fait sa 
découverte a Belem, ou il enseignait les Sciences dans un Séminaire 
que les anciens Jésuites possédaient dans cette bourgade. On voit 
encore dans cette même localité des restes de travaux hydrauli- 
ques, au moyen desquels le célebre inventeur élevait eau à plus 
de 40 meétres de hauteur. le sectarisme de Pombal a complête- 
ment détruit ce centre de vie intellectuelle, le plus grand sans doute 
du Brésil, au xviri” siecle, 

La íorêt ou 4. Gusmanianum et A. Torrendii ont été récoltés 
est a 2 kilom. de distance de Belem. 


26. A. calcigenum Berk. 


a 


Chapeau de 2-3 cm. de diam., recouvert d'une couche de ver- 
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nis, brun rougeâtre, orbiculaire, ombiliqué, tres glabre, zoné, três 
finement strié; stipe central, radicant, brun, à surface mate ou fine- 
ment veloutée, à lintéricur mollement fibreux; pores moyens, 
dentés, anguleux, à ['intérieur de couleur pâle ; spores ovales for- 
tement colorées, lisses, de grandes dimensions, 12x 16 uy (IO-II 
x 17-18 d'apres Patouillard), globuleuses, de 12 pg. seulement, 
chez les exemplaires du P. Rick. 

Sur un sol calcaire, à Goyaz (Gardner). Rio Glide do Sul 
(Rick !). 

C'est par erreur sans doute que Lloyd attribue à Spruce la 
récolte de lunique spécimen connu conservé à Kew, Il ne sem- 
ble pas que ce botaniste ait jamais voyagé dans PÉtat de Goyarz. 


27. A. variabile Berk. 


Chapeau réniforme-elliptique, de 2-6 cm. de large et prês de 5 
mm, d'épaisseur, chamois pále, orné de petites zones brunes, sub- 
lisse; tissu concolore; stipe élancé, pruineux, concolore, de 6-8 
cm. de long, 3-5 mm. d'épaisseur ; pores petits, pustuleux (papzllae- 
formibus in Sacc. vi, p. 155); plus pâles que le chapeau ; spores 
lisses, ovales, de 8-9>< 12-13 p. 

Rio Negro (Amazonas, Spruce!). Son nom vient de ce que 
Berkeley, l'ayant confondu avec 4. venitalerman, le croyait fort va- 
riable. 


Obs. Beaucoup d'espéces de Spruce n'ont pas été retrouvées 
depuis ce collecteur, Cala n'étonnera personne parmi ceux qui con- 
naissent le Brésil. Le Rio Negro, ou Spruce collectionnait, a, en 
effet, une flore toute spéciale, tout comme VÉtat d' Amazonas. Si- 
tuée sous la ligne équatoriale, avec ses immenses forêts vierges et 
ses pluies copieuses, cette région se distingue de tout le reste du 
Nord du Brésil, ou les forêts n'existent plus et ou la sécheresse 
regne en maitresse souveraine. Si le caractére des pores papillena 
est constant, on devrait ranger cette espece à côté de 4. Sprucei 
et de 21. papillatum (IO et 20). 
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' 28. A. auriscalpium Pers. (Cf. Lloyd, Stip. Polyp. p. 111, fig. 407) 


Chapeau roux, réniforme, (Pl. vn, fig. 4) à faibles zones con- 
centriques, stipe latéral, plus ou moins laqué, brun-rougeaátre, 
creux au centre, souvent radicant ou rhizomateux; pores d'abord 
chamois pâle, puis de même couleur que le chapeau, três petits; 
spores globuleuses, de 6-8 w, tres pâáles. D'aprês Patouillard 
(Bul. Soc. Myc. v, pl. xr), les spores seraient légêrement apiculées. 
Celles de nos exemplaires le sont aussi avec un noyau central 
plus foncé. 

Brésil (Wedel), Bahia: Forêt de Gongugy ! 4. auriscalpioides 
P, Hen. est identique. Mr. Lloyd Ia reçu deux fois de ses cor- 
respondants d'Afrique (Letter n.º 69, note 773, et Mycolog. Notes, 
n.º 62, p. 943). D'aprês lui, il ressemble à 4, tulhforme et A. 
rubrenatum (n.º 33) mais en diflére par ses spores lisses au lieu 

'être réticulées. 
/ 
29. A, praetervisum Pat. (Cf. Lloyd, Stipit. Polyp. 
p. 113, fig. 408) 


- D'aprês Lloyd, c'est à peine une variété de Vespêce précédente, 
dont elle ne diffêre que par sa couleur noiratre et non rousse, ses 
pores plus allongés et ses spores plus grandes, de 10-12 y de diam. 

Brésil. (Wedel). 
D'apres Patouillard, il en existe un exemplaire à stipe méso- 
pode au Musée de Berlin, de provenance également brésilienne. 


(Cf. Bul. Soc. Myc. vol. v, pl. xr). 


30. A. omphalodes Berk. (Pl. vs, fig. 3, 4, 5, PI. vim, 
fig. 4; Lloyd, loc. cit. fig. 409) 


Chapeau orbiculaire (Pl. vi, fig. 3 et 4), rarement réniforme 

(Fig. 5), de 3-5 cm. de diam. (jusqu'a TO dans la var. fulvaster) 
(Pl. vm, fig. 4), souvent fendu et lobé jusqu'à centre, lequel est 
- ordinairement déprimé; surface du chapeau glabre, mais non lui- 
— sante, ruguleuse, plus ou moins zonée, fauve rougeâtre; stipe élan- 
cé, souvent bifurqué au sommet ou três dilaté, brunatre, radicant; 
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pores petits, de 2 mm. de profondeur blanc sale au début, puis, 
gris noirâtre; spores globuleuses, lisses, páles, de 10-12 py. 
La variété 4. fulvaster est beaucoup plus grande, à chapeau 
de 8-14 cm., à hyménium se conservant blanc. (Pl. vim, fig. 4). 
Rio Negro (Spruce), Rio de Janeiro, Bahia, Minas Geraes ! 


Obs. 4. boleticeps Pat. (Bul. Soc. Myc. 10, p. 29, PL. xm), 
d'aprês M. Lloyd, serait probablement une forme de 4. ompha- 
lodes. Je doute que M. Patouillard soit de cet avis. Son chapeau 
régulier et non fendu, soyeux à la loupe, son hyménium jaune bis- 
tre en séchant, ses pores moyens, et ses spores jaunes, de 10-12 q. 
semblent en faire une espece bien autonome. Il a été récolté dans 
le Vénézuela. 

4. vufobadium Pat. (Bul. Soc. Myc. v, p. 78, Pl. x), d'aprês 
Lloyd aussi, aurait de grandes affinités avec 4. omphalodes. Nous 
le croyons sans peine. La bifurcation ou la dilatation du stipe à 
son sommet est une particularité três commune dans cette espéce. 
Nous' ne serions pas étonnés que Ganoderma Flildebrandi Henn. 
si bien reproduit par Patouillard, loc. cit. Pl. x, fât encore une 
forme de Vespéce présente. 


31, A, picipes n. sp. (Pl. 1v, fig. 4) 


Chapeau orbiculaire légerement déprimé au centre, de prês de 
3 cm. de diam., três régulier, brun-noiratre, a bords tres élégam- 
ment infléchis et appliqués sur un pourtour de prês de 3-4 mm. 
de longueur; stipe de 6-7 cm. de long sur 3 mm. de large recou- 
vert d'une fine croúte noire et luisante, sur un tissu brun cannelle; 
tissu du chapeau brun cannelle; pores concolores, de 2-3 mm. de 
long, três petits, brun pale à Vorifice; spores lisses, jaunes, gran- 
des, globuleuses, de 10-12 ug, avec de nombreuses spores conidia- 
les de 4-5 u. 

Forêt de Gongugy. Bahia. 


Obs. Cette espece si remarquable par sa forme régulitre, ses 
bords infléchis, et son stipe noir luisant, pourrait assez bien répon- 
dre à la description de /omes nigripes Vr. (Sac. vi, p. 150). 
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D'autre part M. Lloyd nous renseigne que le spécimen type de 
ce dernier n'existe plus et que probablement il est identique à 
A. leptosus parmi les espêces à spores verruqueuses, ou plutôt à 4. 
renidens, d'apres les dernieres observations de ce même auteur 
(Mycolog. Notes, n.º 6t, p. 889). 

Parmi les especes polyporoides, 4. picipes est "unique qui soit 
tout noir. A. “sgrum de V Afrique occidentale est noir aussi, mais 
c'est une espece réniforme et polystictoide. 


Espéces tropicales à compare avec les brésilicnnes de cette 
section : 

A. salebrosum Lloyd (Letter 42, Mycol. Notes n.º 49, fig. 1036, 
et n.º 62, p. 942). D'aprês M. Lloyd, c'est l'espece africaine la 
plus répandue. La surface du chapeau est foncée, avec quelques 
zones plus noires; le stipe, radicant et rhizomateux, atteint par- 
foi "énorme longueur de 15-20 cm. (6-8 pouces). Nous avons eu 
Poccasion de reconnaitre le même fait pour A. auriscalpizm au 
Brésil. Les spores sont ordinairement três fortement colorées, ce- 
pendant on en trouve aussi de presque hyalines, lisses, de TO-I2 p. 
La surface du chapeau prend parfois des teintes métalliques. Le 
P. Van Vanderyst [a récolté plusieurs fois, 

A. conicum Lloyd (Letter n.º 48, note 100). Chapeau conique, 
avec un centre fortement ombiliqué, brun, glabre; stipe finement 
velouté, brun clair, de 5-8 cm. de long, sur 5-7 mm. de large; 
pores larges; tissu pale, presque blanc; spores globuleuses, páles, 
lisses, de 8-10 y de diam. Récolté à Madagascar par Perrier de 
la Bathie, et tout récemment à Singapour. 

A. fuscatum Lloyd (Mycolog. Notes, n.º 62, p. 942, fig. 1740). 

Chapeau couvert d'une croúte mince, roussatre et três fragile ; 


“tissu blanc, três mince, de sorte que la croúte superficielle repose 


presque sur les pores; stipe mésopode, brun; pores blanc sale, 


"moyens, de prês de 3 mm. de profondeur; spores abondantes, 


elliptiques, lisses, presque hyalines, de 8>x< I4 p. 
Cette especes a de grandes affinités avec la suivante. 
A. conjunctum Lloyd (Mycolog. Notes, n.º 56, p. 812, fig. 1266). 
«La Natwre semble prendre plaisir à renverser les idées que. 
les hommes formulent dans la classification». Telles sont les pre- 
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miers mots de Mr. Lloyd, en décrivant cette espece. Ses caractt- 
res extérieurs sont tous ceux de espece précédente: taílle, forme, 
du chapeau et couleur de Vhyménium, ainsi que la couleur et la 
forme du stipe; c'est à peine si le chapeau est de couleur un peu 
plus pâle et moins fortement zoné. Quant aux spores, elles sont 
completement hyalines et lisses, de 8x 10 ug. Par ses spores hya- 
lines cette espece devrait par conséquent appartenir au genre «Zi- 
SHOSUS», Mais nous avons vu que parmi les especes précédentes, 
il nest pas rare de rencontrer, chez certaines formes, une tendance 
à présenter ce même caractêre. 

Sa place est a côté de Lignosus camerarius Berk. (n.º 51), mais 
son hyménium est profondément coloré, tandis que celui de Z. ca- 
merarius est d'un blanc sale três pâle. 

En résumé, ses caracteres sont les suivant: 

Chapeau unicolore, fauve pâle, à zones saillantes; bords jaunes 
dans les ex. frais; tissu cannelle; stipe brun pâle, terne; pores 
petits, de 3-4 mm. de profondeur, plus foncés que le tissu; spores- 
elliptiques, hyalines, lisses, de 8-10 p. 


Esp. POLYPOROÍDES A SPORES RÉTICULÉES 
OU VERRUQUEUSES 


32. A. infulgens Lloyd (Myc. Notes, n.º 47, p. 656, fig. 938) 


Chapeau orbiculaire ou attaché dorsalement (Pl. vm, fig. 7, 8, 9), 
roux terne comme G. applanatum, de 4-7 em. de diam.; stipe 
mésopode ou dorsal, de 7-12 cm, de long et 1-2 cm. de large, ra- 
dicant ou rhizomateux, concolore; tissu cannelle pále; hyménium 
blanc, à pores petits; spores globuleuses, fortement verruqueuses, 
à verrues de IO y, disposées en un réseau plus ou moins visible 
sous un fort grossissement, 


Obs. Cette espece a été récoltée, en grande quantité, autour 
d'un gros arbre, dans la forêt de Retiro, prês de Bahia. La forme 
à insertion dorsale ressemble parfaitement à G. dorsale (Cf. Genre 
(ranoderma, PI. 1). 

Elle a aussi de grandes affinités avec Iespece suivante et avec 
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Vespeéce africaine 4. trulhforme, et sans doute aussi avec 4. piva- 
losum de Java, dont les spores (teste Lloyd) sont faiblement ré- 
ticulées. 


isa A. subrenatum Murrill (Lloyd, Myc. N. n.º 61, 
p. 878, fig. 1499) 


Chapeau latéral, réniforme, convexe au sommet et concave du 
cóté de l"hyménium, de 2-3 cm. de diam., à surface glabre, ru- 
gueuse, sub-zonée, brun noisette, infléchis sur les bords; tissu 
blanchâtre, fibreux, de pres de 1 mm. d'Gjeisseur; hyménium 
blanc sale, à pores petits, 4-5 par mm.; stipe cylindrique, latéral, 
ferme, blanc à Vintérieur, de 2 mm. de diam., et de longueur va- 
riable (10 cm. Murril!, 3 cm. chez les exemplaires du P. Rick, 
fig. de Lloyd 1499); spores globuleuses, de couleur pâle, 12 p, 
nettement verruqueuses, finement réticulées sous un puissant 
grossissement. Apparence générale de 4. auriscalpium n.º 28, 
Pl. vn, fig. 4. 

Obs. Cette espece a embarrassé pendant de longues années Mr. 
Lloyd qui la confondait avec la précédente (in litt.). 11 vient de 
la réhabiliter, aprês avoir reçu une collection du Rio (Grande do 
Sul, de la part du P. Rick. Murrill Vavait reçue du Honduras. 
D'aprês Lloyd, les exemplaires fraichement cueillis sont d'un brun 
noisette bien tranché; plus tard, en séchant, ils deviennent pales. 


34, A. longiípes Lev. (Lloyd, Stip. Polyp. p. T16, fig. 411) 


Chapeau attaché latéralement, de 2-3 cm. de diam., couvert 
“d'une croúte lisse, brun rougeátre, non luisante; stipe de 10-12 
“em. de long. et de 2-5 mm. à peine de large, recouvert d'une cou- 


“che noire et brillante; hyménium cannelle paále, à pores larges et 
Bongs qui atteignent la croúte, sans tissu intermédiaire ; spores glo- 
buleuses, de 12-14 uy, ornées de verrues saillantes disposées en 
tes ou en bandes paralléles três distinctes. 


: “Obs. Cette espece de la Guyane Française doit vraisemblable- 
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ment se trouver aussi dans I'État voisin d' Amazonas. Ses spores 
fort caractéristiques ont été observées par Patouillard (Bul. Soc. 
Myc. v, p. 75) et par Lloyd, (loc. cit.). | 

D'aprês ce dernier auteur, eiles ressemblement parfaitement à 
celle de 4. costatum des Philippines, três bien figurées dans Lloyd 
(Myc. Notes, n.º 61, fig. 1542). Il se pourrait; ajoute-t-il, qu'il 
sagisse de la même espêce, mais jusqu'ici les exemplaires connus 
montrent une grande différence dans les dimensions générales et 
Vinsertion du stipe. 


"35. À. renidens Bres. 


Chapeau a foncé, de 2-4 cm. de diam., le plus 


souvent a stipe latéral ou attaché sur le dos; stipe court, de 1-2 

m. d'épaisseur, et autant de long, lisse, recouvert d'une couche 
de vernis luisant, plus rougeatre; tissu peu abondant, cannelle ; 
pores concolores, plus pâles à Vorifice; spores globuleuses, de 
8-9 w, échinulées. Apparence générale d'une petite forme de Ga- 
noderma Ilucidam. 


Obs. Pendant plusieurs années, Mr. Lloyd, qui ne connaissait 
de cette espece que le type du Musée de Berlin, de provenance 


Brésilienne, s'inclinait à la croire identique à Ganoderma formsosis- 


simum Speg., petite forme G. lucidum du Sud du Brésil et de 
"Argentine. 

Dans ses «Letters, n.º 68, note 745», il semble avoir résolu le 
problême. Il garde le nom de G. formosissimmm pour les. petites 


formes de G. lucidum à stipe court, ou presque sessiles et à spores. 


nettement tronquées, et donne le nom de À. renidene aux formes 


dont les spores sont globuleuses et échinulées. De plus, il appelle | 


G. perturbatum une autre forme dont les spores sont plus forte- | 
ment échinulées, que lui même et le P. Rick avaient longtemps | 


confondue avec les especes précédentes. C'est cette dernitre forme 
qui est représentée dans les fig. 5 et 6 de la PI. viu. 
Tout récemment (Myc. Notes, n.º 61, p. 889), il raméne a 4. 


renidens Vespéce connue jusqu'ici sous le nom de Polyp. 22 : 


Lev. de Ile Rawak. 
A. costatum (loc. cit.) a 1º apparence extérieure de A. renidens et 
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Lloyd les a longtemps confondus; cependant, apres nouvel exa- 
men des spores, il a dâ créer pour la premitre Vespece costatum, 
à cause des côtes saillantes qui ornent les spores, vues sous un 
puissant grossissement, en tout semblables à celles de Vespéce pré- 
cédente 4. longipes. 


36. A. Mosselmanii n. sp. (PL vir, fig. T, 2, 3) 


Chapeau orbiculaire, de 5-6 cm. de diam. orné de belles zo- 
nes concentriques sur toute son étendue, les unes noires, les autres 
; plus páles (fig. 3), à marge d'un blanc sale, sans doute par effet 
| de l'âge; la surface des exemplaires âgés semble être satinée comme 
"si dans le jeune àge elle était veloutée; tissu cannelle foncé, tres 
compact et sub-ligneux ; stipe de la même consistance, pleuropode, 
bifurqué au sommet, à saillies latérales et acuminées devant 
" donner naissance à de nouvelles ramifications (fig. 1), brun marron, 
de prês de 10 cm. de long, sur 1 de large; pores petits, 4 en ligne 
par mm., à orifice gris cendré puis cannelle; spores globuleuses, 
E fortement colorées, brun jaunátre, de 5-6 wu fortement échinulées. 

Sur une souche à Agua Preta, pres d'Ilheos, ou elle a été ré- 
coltée par mon excellent ami le Dr. Mosselman du Chesnoy, 
a qui nous la dédions. 


Espece qui n'a pas de semblable dans le genre Amauroderma, 


q 


par sa consistance ligneuse, son stipe ramifié, son habitat épixyle, 
et ses spores échinulées et fortement colorées. 


a a O 2.0 


37. A. angustum Berk. (Lloyd, Stip. Polyp. fig. 410) 


aos = 


&s 


Chapeau orbiculaire, jusqu'á 25 cm. de diam., glabre, forte- 
ment ridé, zoné, brun grisátre; stipe mésopode, de pres de 2 cm. 


6? dirt 


ai 


et demi d'épaisseur, à tissu spongieux et recouvert d'une croúte 
dure, lisse, gris terne; pores petits, blanc sale ainsi que le tissu du 
chapeau ; spores (sans doute conidiales) globuleuses, colorées, for- 
tement tuberculeuses, de prês de 8 p. 
Espêce épixyle, récoltée par Spruce au Rio Negro (Amazonas). 
A Vépoque ou Lloyd publiait ses «Stipitate Polyporoids», 
c'était la seule espece d'Amauroderma épixyle connue, Nous ves 
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nons de voir que À. Mosselmanii (n.º 36) partage avec elle ce ca- 
ractêre, 
IH me semble qu'il y a erreur au sujet du nom angustum 
(étroit) donné à cette espéce géante. Je crois plutôt que le manus- 
crit de Berkeley portait augustwm. 


38. A. inopinum Lloyd (Myc. Notes, n.º 56, p. 802, fig. 1244) 


Chapeau et stipe sortant d'une épaisse base radicante rhizoma- 
teuse. Chapeau orbiculaire, spathulé, de 3-4 cm, de diam., naissant 
d'un stipe court et latéral, à surface lisse, glabre, brun noisette, 
taiblement zoné, non luisant; stipe court, de 1-2 cm. de long, sur 
pres de 5 mm. de large, à surface plus foncée, de couleur pÃle, 
ainsi que les pores; ceux-ci sont petits, ronds, à orifice blanc, 
brunissant par le contact; spores globuleuses, fortement échinu- 
lées, apiculées, faiblement colorées, de 12 q. 

Rio Grand du Sul. (Rick !). 


Obs. Comme le fait remarquer son auteur, cette espece a 
Vapparence d'un Petaloides, mais les spores doivent la ramener à 
cette section-ci. 


39. A, unilaterum Lloyd (Stip. Polyp. p. 117, fig. 413) 


Chapeau tres petit, de 1 cm. et demi à 2 cm. de diam.; brun 
rougeâtre, à la surface, attaché latéralement; stipe de 7-0 cm. de 
long sur 1 */,-2 mm. d'épaisseur concolore; pores petits, de 5-8 
mm. de profondeur, cannelle pale, à orifice blanc; spores globu- 


leuses, de grandes dimensions, 20 u, nettement échinulées. k 


Rio Negro (Amazorias). 

Obs. Cette espece, récoltée par Spruce (Kew. n.º 207 de 
Spruce) et désignée par Berkeley Polyp. ellaptecus (in manuscrip.) 
a été jusqu'ici confondue avec 4. variabile. Comme le fait três 
bien remarquer Mr. Lloyd, elle différe de cette derniêre espêce 
non seulement par l'insertion de son stipe mais aussi par la dimen- 
sions de ses spores. 
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Espêces tropicales à comparer avec les brésiliennes de cette sec- 

tton. 
— A. fasciculatum Pat. — D'aprês Lloyd (Mycolog. Not. 62, p. 
942), par la surface de son chapeau, elle ressemble à A. salebrosum, 
mais en différe par la couleur cannelle de son tissu et ses spores 
de 14-16 u, colorées et fortement échinulées. 

Elle habite "'Afrique Occidentale. M. Lloyd en a reçu un 
exemplaire à stipe de 40 cm. de long (sixteen inches !). 

A. trulhforme Lloyd (Mycolog. Notes, 62, fig. 174; Letter n.º 
69, note 806). Habite "'Afrique Occidentale.: Par sa forme, il res- 
semble à A. auriscalpinm, mais ses spores ovales, de I2><16 up 
sont fortement verruqueuses ou réticulées. 

A. rivulosum Pat. (Lloyd, Stip. Polyp. p. 111). 

Connue d'une collection de Nile de Java. Stipe pleuropode, 
parfois portant deux chapeaux, à croúte lisse, rouge foncé; spores. 
globuleuses, faiblement réticulées, a épispore épais. 

4. neglectum Pat. (Journal de Bot. 1887, p. 169; Saccardo, 
vol. vt, p. 157). 

Connue d'une collection du Nicaragua. 

Epixyle. Chapeau sessile, noir ferrugineux, luisant; tissu brun; 
pores blancs à leur orifice, petits, entiers, à tubes blanchátres, 
tres courts ; spores globuleuses jaunes, de 11-12 de diam., ornées 
de grosses verrues. 

A. insulare (Lloyd, Stip. Polyp. p. 117, fig. 412). 

Connue par un seul spécimen récolté à la Nouvelle-Calédonie. 

Chapeau fortement ridé; pores cannelle pále, três grands ; stipe 
finement velouté, mésopode de 3-4 em. de long; spores ovales, 
larges, de 12x I6 4, finement et nettement échinulées. 


Ill ESPECES POLYSTICTOÍDES 


40. A. heteromorphum (Sacc. vi, p. 154, Lloyd, 
Stip. Polyp. p. 120) 


Chapeau déprimé au centre de 2-6 cm. de diam.; brun, sub- 
zoné, orbiculaire, souvent fendu d'un côté; orné de zones roussâtres 
et peu nombreuses, à bords faibles, infléchis; pores petits, ronds, 
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blancs puis foncés; stipe allongé, mésopode, sub-ligneux, tomen- 
teux, roux., de IO-I12 cm. de long, (35 cm. chez un exemplaire 
appelé P. procerus par Berkeley, récolté par Spruce), de 5-6 
ram. d épaisseur. 

Rio Negro (Amazonas); Guyane Française. 


44. A. Schomburgkii Mont. et Berk. (Lloyd, Stip. Polyp. 
Pp. 119, fig. 417) 


Chapeau orbiculaire, de 4-6 cm. de diam., mince, à surface 
lisse et zonée, coriace, de couleur cannelle, ombiliqué, souvent 
fendu par le côté; stipe mésopode ou pleuropode, concolore, de 
5-8 cm. de long, 3-5 mm. d'épaisseur; hyménium gris brunâtre, 
“a pores ponctiformes, granulé-tomenteux à Vorifice; tissu cannelle ; 
spores globuleuses, páles, de 8-9 uy (teste Patouillard). 

Rio Negro (Amazonas). Guyane Anglaise. D'apres Lloyd P. 
«ylodes se rapporte a la même espêce, et probablement aussi P. 
cassraecolor. ; 


42, A, ocellatum Berk, (Lloyd, Stip. Polyp. p. 119, fig. 415) 


Chapeau orbiculaire de 3-8 cm. de diam., mince mais rigide, à 
surface lisse ou rayée, zonée, soyeux brillant dans le jeune àge, à 


bords enroulés en séchant; stipe central ou latéral, élancé, de. 


10-18 cm. de long, 2-3 mm. de diam., brun clair; hyménium 
convexe, gris cendré, a pores petits, mal visible à loeil nu, mais 
non contractés à lorifice comme le voudrait Saccardo dans sa 
section des «ocellati» (Vol. vt, p. 155). Spores inconnues. 


Rio Negro (Spruce !). 


Obs. Mr. Lloyd (Stip. Polyp., p. 119) range pres de cette 
espéce 4. macer décrit par Berkeley d'aprês un exemplaire unique 
de Spruce, conservé à Kew. Il en différe cependant par son stipe 
latéral et d'un noir plus foncé. 

D'apres ce même auteur, le nom de 2. macer a été donné à 
certaines especes des Musées de Paris et de Berlin, mais qui n'ont 
aucune ressemblance avec le type de Berkeley. 


é 
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Patouillard (Bul. Soc. Mye. v, p. 79) lui conserve son nom, 
et lui trouve des spores propres du genre Amanroderma, lisses, 
'* jaunes, de IO up. 

Les insectes ayant completement détruit les exemplaires que 
nous avons reçus de Timor (Brotéria, vol. 1x, Pl. m, fig. 178), 
ainsi que ceux récoltés par nous à kio de Janeiro, en I9I4, et 
classifiés par Bresadola sous le nom de G. macer, il nous est im- 
possible de nous prononcer sur cette question. | 

Parmi les espêces tropicales qui ont des affinités avec celles du 
Brésil appartenant à cette section, citons A. migrum Lloyd (Myco- 
log. n.º 61, p. 881, fig. 1513), de | Afrique Occidentale que Lloyd 
décrit de la façon suivante: Toute la plante est noire et glabre; 
stipe pleuropode, souvent ramifié au sommet et portant deux cha- 
peaux; chapeau ondulé, réniforme, non zoné; tissu brun pále; 
pores três petits a tissu noir; spores globuleuses, lisses, pâles de 
6-8 w. Si on excepte notre A. prcipes, n.º 31, c'est la seule esp. 
enticrement noire. 

Une autre espêce africaine que Mr. Lloyd appelle 4. serica- 
tum (Stip. Polyp. p. 120, fig. 417) se rapproche des especes pré- 
cédentes et se caractérise par son chapeau coriace, ombiliqué, 
brillant, velouté, brún luisant; le stipe est mésopode, long de 15 
a 20 cm., élancé (3-5 mm. d'épaisseur), à surface noire et velou- 
tée; les pores sont petits, concolore avec le chapeau, de 1-1 !/, 
mm. de profondeur. Spores inconnues. 


48. A. renatum Berk. 


Chapeau latéral, déprimé en entonnoir, lobé ou crénelé, brun 
rougeâtre foncé, de 2-5 cm. de diam., à consistance de parchemin, 
glabre, ridé; stipe mince, de 10-15 cm. de long, 1-2 mm. d'épais- 
seur, brun, pruineux; hyménium blanc, à pores três petits, de 
200 vu; Spores inconnues. 

Rio Negro (Amazonas). 


Obs. A. passerinum Berk. (Saccardo, vi, p. 214), d'aprês Lloyd, 
lui est identique et a été récolté par Spruce dans la même loca- 


I42 BROTÉRIA : SERIE BOTANICA 


rea a mpi mm ar et rt er ma 


lité. Il en differe à peine par les pores beaucoup plus petits de 
I20 pu et par son stipe pleuropode. 


44. A. juriense P. Hen. 


Chapeau mince, finement velouté, brun noiratre, rigide, ridé, 
zoné; pores petits, bDlancs, Dbrunissant au toucher; stipe mésopode, 
élancé, a surface foncée et veloutée; spores globuleuses, páles, 
petites, de 3 */4-4 uu. 


Obs. Récolté dans le Territoire de "Acre (Alto Juruá). Hen- 
nings a hésité a en faíre une espéce autonome et en a fait une 
variété de Polyp. sacer, espece africaine qui est bien différente, 


45. A. exile Berk. (Lloyd, Stip. Polyp, p. 121, fig. 418). 


Chapeau orbiculaire, mince, ombiliqué, brun rougeatre, faible- 
ment zoné, lisse ou à peine sillonné de petites rides, de prês de 
2-3 cm. de diam.; stipe filiforme, de 1-2 mm. d'épaisseur, long 
de IO cm. ou plus; hyménium gris cendré; pores ponctiformes ; 
tissu pale; spores globuleuses, pâles de 7-5 u (teste Patouillard 
in Bul. Soc. Myc. Vol. v, p. 77). 

Rio Negro (Amazonas), ainsi que sa forme Polyp. Parmula 
Berk. à chapeau un peu plus grand (jusqu'ã 5 cm. de diam.). Col- 
lections de Spruce. 


46, A. marasmioides Berk. (Llóyd, Stip. Polyp. p. 121, fig. 419) 


Champignon minuscule, à chapeau orbiculaire, ombiliqué, 
brun rougeâtre (bai), zoné, crénelé sur les bords, de 5 mm. de 
diam. à peine; stipe três éffilé, de pres de 2 cm. de long (jusqu'à 
9 cm. d'aprês Saccardo), à pores petits, de pres de 200 gu. 

Petite forme de lespece précédente. Récolté par Spruce dans 
la même localité. 
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Explication des Planches 


"* Amauroderma papillatum 


Amauroderma rude, f. typique 
Amauroderma rude, f. tenuis 


'"Amauroderma omphalodes f. tenuis 


Amauroderma omphalodes (hyménium), f. à 
chapeau orbiculaire 

Amauroderma omphalodes, f. à chapeau réni- 
torme 


- Amauroderma Torrendii 


-2-3-4. AÂmauroderma Gusmanianum 


Amauroderma auriscalpium 

Amauroderma picipes 

Amauroderma infulgens, chapeau avant de s'é- 
panouir. 

Amauroderma infulgens, f. à insertion dorsale 
du stipe. 

Amauroderma infulgens, f. à chapeau orbicu- 
laire et stipe mésopode 


Amauroderma Mosselmanii 

Amauroderma Mosselmanii, fragment de Vhy- 
ménium 

Amauroderma Mosselmanii, chapeau zoné, blanc 
sur les bords 

Amauroderma omphalodes, var. fulvaster 


5-6 Ganoderma perturbatum, même forme que 


Amauroderma venidens 
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das especies novas descriptas no vol. XVIII (1920) 


Amauroderma Gusmania- 
num Torr. 

A. Mosselmanii ioré 

À. picipes Torr. 

Armillaria carneo-gelati- 
nose Radls .o css à 

Claudopus fimbriatus Rick. 

Clitopilus atro-tuberculo- 
sus Rick. 

C. griseus Rick. 

C. negleetus Rick. 

Collybia exeentrica Rick. . 

C. viridis Rick. 

Kceilia atrata Rick... 

E. striaepes Rick. 

E. violacea Rick. 

Galera grisea Rick. 

Hygrophorus jndentado Rick. 

Inocybe sordida Rick. 

Lepiotaalbo-squamosa Rick 

L. atro-caerulea Rick 
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L. Brinkmanni Rick . 

L. brunneo-purpurea Rick. 

L. cristatula Rick. 

L. eyanea Rick. 

L. flavo-sericea Rick. 

L. Hypholoma Rick 

L. lanata Rick. 

L. olivaceo-mamosa Rick 

L. rubro-squamosa Rick. 

L.sulphureo-squamulosa 
Rick . à 

Naucoria ruguleosa Rick 

Pholiota sordida Rick . 

Pilosace brasiliensis Rick . 

Pluteolus conico-rubellus 
Rick . 

Psyloeybe 
Rick ; 

Tubaria E der e Rick. 

Tricholoma sericeum Rick. 
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BROTÉRIA, Série Botanica, vol. XVII, 1920 PLANCHE V 


Amauroderma papillatum 
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BROTÉRIA, Série Botanica, vol. XVII), 1920 PLANCHE VI 


1, 2. Amauroderma rude. — 3, 4, 5. Amauroderma omphalodes. 
6, 7. Amauroderma Torrendii. 
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PLANCHE VII 


BROTÉRIA, Sério Botanica, vol. XVIII, 1929 


1, 2, 3) 5 Amauroderma Gusmanianum. — 4. À. auriscalpium. 


6. À. picipes. — 7; 8, 9. A. infulgens. 
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BROTÉRIA, Série Botanica, vol. XVII, 1920 PLANCHE VIII 


E: 2,88 Amauroderma Mosselmanii. — 4. À. omphalodes var. fulvaster. 
5, 6. Ganoderma perturbatum. 
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Ceite Revue, dédice à la mémoire de Brotero, le prince des natura- 
listes portugais, se compose de trois séries soigneusement illustrées — 
Vulgarisation Scientifique, Zoologie et Botanique. 

Ces trois séries sont entitrement indépendantes, Leur publication se . 
fait de telle manigre que chaque mois parait un numéro, la série de Vul- 
garisation alternant avec les deux autres: elles: forment' chaque année 
trois volumes in 8.º auxquels on peut s'abonner séparément. 


Série de Vulgarisation ad 


— Cette Série exclusivement écrite en portugais, dans un style attrayant, 
est destinée aux personnes qui, sans vouloir s'engager dans des questions 
purement scientifiques, désirent néanmoins être au courant du progrês 
matériel et scientifique du moment. 

Ainsi que le nom Vindique, cette série répand et vulgarise les princi- 
pales connaissances scientifiques, en les mettant à la portée de toutes les 


classes de la société. D'une impression irréprochable et ornée d'un grand 


nombre d'illustrations, elle se compose de six fascicules par an, lesanam 


alternent avec ceux des deux autres séries. 


Séries de Zoologie et de Botanique 


Ces deux séries, purement scientifiques et destinées aux professionnels, 
aux académies, instituts scientifiques et bibliothêques, renferment des 
travaux originaux de spécialistes renommés. A 

Bien qu'elles s'occupent de toutes les branches de la Zoologie et de la 
Botanique, elles traitent cependant plus particuligrement de. H"Entomologie 


«et de la Cryptogamie, sans exclure les questions RR O gie d'Anatomie 


et de Physiologie. 
La description de plusieurs centaines d' espêces nouvelles, le nombre 
et la perfection des gravures originales, importance des monographies 


“et le choix, enfin, des sujets scientifiques ont rendu ces séries três 


estimées des savants.et. des sociétés scientifiques du monde entier. q 
Les árticles sont écrits dáns différentes langues au gré des auteurs. 


- Chaque série se compose de trois fascicules qui alternent avec ceux de la 


Série de Vulgarisation. a 


ho 
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» “4 Prix d'abonnement : 


Portugal e Colonias. — Cada Serie 38000; as tres Series 88500 réis. - 


Brazil. — Cada Serie 88000 rs. fracos; as tres Series 208000 rs. 


" Espahia. — Cada Serie 10 pesetas; las tres Series 25 pesetas. 


República Argentina. — Cada Serie 5 pesos; las tres Series 13 pesos. 

pr — Cada Serie 2 pesos; las tres Series 6 pesos. 

“ India. — Cada-.Serie 10 sh. ou 5 rupias; as tres Series 26 sh. ou 13 rupias. 

"Pour les autres Pays. — Chaque Série 10 shillings = 2,5 dollars; les 
trois Series 26 shillings = 6 dollars. 


| Pagamento adiantado 
Pedidos a A, COSTA & MATTOS, Braga, Portugal 
| ou à la Rédaetion de Broteria : 
— Colegio del Pasage, Ja: Guardia (Eanaireara), Bepagur 


Lê *aRé 


e d 


FLORA DESCRIPTIVA É ILUSTRADA DÊ GALICIA 


Santiago y Braga, 1905-1917 — 36 di 


' Tomo |, Fanerógamas: Polipétalas, LXXII + 626 pag., 665 
fig., Santiago, 1905 — 9 pesetas. . 


4 


Tomo II, Fanerógamas: Monopétalas, Estamineas, 636 pag. 
226 fig., pe 1906 — 9 pesetas. 


Tomo Ill, Fanerógamas: Monocotiledones, Policotiledones — e 


Criptógamas vasculares — Suplemento, 700 pas, 158 figo, | 


Segiao 1909 — 10 pesetas. 


Y 


Adiciones a la Flora de Galicia, 211 pag., 10 lâminas, Braga, 


1917 — 8 pesetas. 
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oem del Posbei ta rd (Tuy), Espague. E 
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